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'7* ADRESSE generalc pour tomes

JjmJcbúfes est k M. Mokeáv,

Commis au Mercure ,vis-k-vis la Comédie

Erançoifi , k Parts. Ceux qui four Leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez, aux Libraites qui vendent le

Mercure k Paris, píuvent se servit de

cette voye four les faite tenit.

On prie très - instamment , quand on

adresse des Lettres ou Paquets par la Pofiet

d'avoit foin d'en affranchit le Port 3

comme eela s'est toujours pratiqué , afin

d'épargner , k nous le déplaisit de les

refuter, & k ceux qui les envoyent ,

celui , non - feulement de ne pas voir

paraître leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copie. '-J*' ' -

Les Libraites des Provinces *& des Pays

"Etrangers , oh les particuliers qui sou

haiteront avoit le Mercure de france de

ia premiere main , & plus promptement ,

n'aurom qu'à donner leurs adresses k Aí.

Moreau, qui ahra foin de faite leurs pa

quets fans perte de temps , & de les faire

porterfur fheure k la Poste , ou aux Atcfc

fagtries qu'on lui indiquera.
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AU ROY ET A LA REINE,

SUR I/HEUREÙSE NAISSANC2

DE MONSEIGNEUR.

LE DAUPHIN.

JpSJSjÇl' Uses, áu profane Parnasse ,

fi M | Je n'invoque point vos Concerts j

§aÎ3>:ií2^ Le fublime objet que j'embrasse,

Exige de plus nobles Airs .-

A ij II
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II nc convient qir'au Roi Prophete *

D'exprimer l'Image parfaite ,

De nos plus tendres fentimens ;

Le Prince que le Cielfîous donne ,

Terme appui de cette Couronne ,

Comble nos vœux les plus ardcns,

Ce jeune Lys qui vient d'éclore,

Répand fa naissante splendeur ;

Déja, d'un Peuple qui l'honore ,

II semble assurer le bonheur ;

Près de lui l'Europe attentive ,

Voit fleurit & croître l'Olive ,

Qui rend son repos plus certain i

La Discorde en prend, feule ombrage ,

Et va porter ailleurs fa rage,

Avec le plus cruel destin.

m

Grand Roy , quel Present magnifique,

Le Ta es-Haut te fait en ce jour í

Comment à l'attente publique ,

Peut- il mieux répondre à son tour ?

Et vous , Reine , qu'il rend féconde ,

Pour peupler de Héros le Monde,

Instrument de ce grand dessein ;

Voyez quel Prix la France entiere ,

* LAudat* Dminitm in Sanéïii ejtts.&c Pf, i f«

Keçoic
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Reçoit de votre humble Priere ,

Dans l'heureux Fruit de votre Seii.

m

De votre commune allégresse,

Qui pourroit, Augustes Epoux ,

Peindre ici toute la tendresse , "

Et les mouvemens les plus doux ? £

Vos cœurs seuls , la feule Nature,

Sources d'une joye aussi pure ,

Ont droit d'en ressentir l'excès ; .

Et ces délices ineffables ,

Par des charmes inconcevables ,

Réjaillissent fur vos Sujets.

m

Le Ciel touché de nos miseres , #

Se dispose à les réparer ;

Après tant de douleurs ameres *

II nous laisse enfin réspirer.

Que d'Ayeux , objets de nos larmes ,

En renouvellant nos alarmes ,

Te furent enlevez .Grand Ror !

J'en frémis encor quand j'y pense ;

Tu fus notre unique ésperance ,

Et tu nous fis trembler pour toi.

as

Mais de ces mortelles atteintes ,"

Sulpendons l'affreux souvenir;

A iij Et
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Et voyons diísiper nos craintes,

Par le plus flateur avenir : ,

Le Tout-Puissant te le présage ,

Quand il t'accorde un si cher gage .

D'une illustre Posterité ;

A tant de sensibles épreuves ,

Vont fucceder autant de preuves»

De fa paternelle bonté. ^

m

Que tous nos Temples retentissent/* '

De leurs Cantiques les plus beaux ; <

Qu'à nos cris de joye applaudissent ,

Les Citez, les Bourgs , les Hameaux :

Qu'en des Fêtes les plus celebres ,

Les flambeaux' perçant les ténebres ,

Rappellent la clarté du jour :

Que le feu s'élance de l'Onde ,

Et que chaque Element réponde ,

Aux viss transports de notre amour,

m

Viens , ô Religion sacrée,

Elever ce Prince au Berceau ,

Joi sincere , divine Astrée ,

Imprimez fur lui votre Sceau :

l ieux Zèle , sage Prudence t

Tracez en lui , dès son Enfance,

Les routes du solide Honneur t

Forci
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toB.CE , inspire-lui le courage, , *

De vaincre le plus grand orage .

Et de triompher de fan cœur. ..  «,

SB

Rare Trésor qu'on abandonne»

Au sort des vulgaires Humains >

Humuite', qui fur le Trône ,

F/ates si peu les Souverains i

Pour toi fais naître son estime, •

Et tempere son rang fublime ,

Par une affable Maíesté ;

Fais qu'il rapporte tout hommage;

Au Tres-Haut dont il est l'Ouvrage 1 "

Et dont il tient fa Dignité.

a* . : !

Bannis loin de fa confidence,

Ces dangereux Adulateurs,

Dont la coupable complaisance,

Est 1'ccueil des plus pures mœurs : \

Peins-lui l'Orgueil que tu dételles ,

Avec des traits toujours funestes ,

Aux plus éminentes vertus,

Plus il te prendra pour modelé ,

Et plus à fa gloire immortelie,

II verra rendre de Tributs,

Sous des Guides si favorables ,

A iiij Ce
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Ce Prince imitant ses Ayeux,

Suivra leurs traces honorables , .'

Qui par tout frapperont ses yeux » ~ . " . . '

Devant lui tomkeront les vices,

Et leurs plus secrets artifices.

II en deviendra la terreur;

Et soumis à la Loi fuprême ,

Tout ce qui là blesse elle-même , n

Ne lui fera jamais qu'horreur.

• m

Seigneur , dont la main liberale.

De tes Dons enrichit les Rois,

Et dont l'Equité fans égale ,

Leur dicte les plus justes Loix;

Sur LOUIS verse avec largesse ,

Tâ haute & parfaite Sagesse ;

Ornes- en son auguste FILS;

Jais , par d'autres fruits de ta Gracey

Croître & multiplier leur Race,

Leur gloire , leurs jours & nos Lys.

Deut Juditìumstuum Regi da, & Jujiítiam

tunm Filio Regis. Pf. 71. V- ï,

M. DeUgr*nche , Avocat au Parlement, &

Secretaite du Roi , de l'Académie de Nismes,

Aureur de cette Ode, a eu l'honneur de la

presenter au Roi , à la Reine , aux Princes &

Seigneurs de la Coui.

CONJEC-
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COtâJECTVRES vérifiées par l'txperien-

, ce , fur un nouveau moyen de rendre

, Veau de la. Mer potable s en lui faisant

perdre fa salure & son amertume, ,

DAns tous les moyens par lesquels

on a tenté jusqu'ici de rendre pota

ble l'eau de la Mer , on a toujours trouvé

que les frais Sc la difficulté de l'execu-

tion étoient beaucoup au-dcííus des avan

tages qu'on en esperois. ,

Le P. Percheron , Régent de Physique

au College des Jéfuites de Paris , proposa

l'an paííé fur cela , dans des Experiences

publiques , faites au College de la Fleche,

un moyen des plus simples pour executer

par voye de filtration, ce que la plu

part ont essayé de faire par voye de disr

tillation ou d'évaporation.

Ce nouveau moyen n'étoit qu'une con

clusion pratique,sondée fur une experience

dont on avoit demandé quelque temps au-

paravant l'explication à ce Perc:la voici

cette experience. On avoit attaché vers

l'extremité d'une longue corde, chargée de

la Sonde d'un Vaisseau , une bouteille de

verre toute vuide, & exactement bouchée

avec du liege.Lc poids de la sonde tint cette.

A v bouteille



i55tf MERCURE DE FRANCE:

bouteille ensoncée dans la Mer. Vingt-

quatre heures après on la retita , & on

trouva dedans de l'eau douce.

- Ce fair qui parut extraordinaire ait

Prosesseur , ne lui parut pourtant pas hors

áe toute vrai-scmblance. Et en effets de

célebres Auteurs nous aíTurent qu'on a

fait transpirer l'eau au travers de deux

Globes creux , dont l'un e'toit d'or 8c

l'autre d'argent , en les comprimant Tua

& l'autre parle moyen d'une presse. Mai*

le R. P. considerant que l'eau devoit avoir-

eu moins de difficulté à se fìUer au tra

vers des pores du bouchon de liege, quand

nricme on l'eût fupposé cacheté, comprit

aisément que c'étoit un grand hazard &

elle avoit choifi son chemin au travers des

pores d'un corps aussi dense qu'est le verre,

attendu que cela eût été grandement con

traire aux loix du mouvement , qui veu

lent que les corps se meuvent toûjoUr*

par l'endroit où ils trouvent moins de

résistance. Il jugea que le bouchon de

voir être le filtre par où l'eau avoit pé

nétré au- dedans de la bouteille* Et sort

jugement se trouve, dit-on , confirmé pat

«ne nouvelle experience où l'on s'est ser

vi d'une bouteille scellée hermétiquement,

êc dans laquelle, au sortit de la Mer, ri

ne s'est pas trouvé une feule goute
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.Quoiqu'il'en soie , après que le Pere P.

tût entendu parler de la premiere expé

rience , il lui vint dans l'eíprit , que si elle

«toit bien vraye , le secret qu'on cherchoit

depuis si long-temps , de rendre potable

l'eau de la Mer, étoit dès- là tout trouvé,

& que pour en rendre Pusage encore plus

aisé & plus commode , il ne rejtoir plus

que trois choses à faite , qui étoienr ,

l°. d'augmenter le Vaiíseau qui devoie

servit de Recipient. **. De multiplier les

filtres. 3 9. De donner à l'eau de la Mçc

encore plus de facilité pour s'insinuer dans

le Récipient, épurée des parties de sel 8{ _

de bitume qui l'empêchoient d'être

potable.

Sur cela le Pere imagina un Récipient

de figure spherique , ou du moins ovale ,

percé de plusieurs trous, Sc garni d'un ro

binet à deux O. Ces trous devoient être

exactement bouchez chacun d'un bou

chon de liege , qu'on auroit sait auparar

vant tremper dans de l'eau douce.Et après,

parle moyen d'un robinet, on devoit tiret

î'ait du Récipient , cn le fuçant avec une

Seringue ou petire Pompe. Cela sait , 08

devoir , au Heu de lá bouteille de l'expe-

rience précédente , ensoncer ce Vaisseau

dans la Mer*

, Le Pere P. affuroir que si ^experience

qu'on wppertoit de U bouteille étois

i 4> A vj vraye
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vraye , on nc pouvoit manquer de trou

ver une bonne quantité d'eau douce dans

ce Récipient , quand on l'aureit retiré de

la Mer. Tout, disoit-il, favorise la fil-

tration des parties pures de l'eau. Les bou

chons ont été imbibez d'une liqueur ho

mogene à celle qu'ils doivent filter. Dail-

leurs il n'y aura rien au-dedans du Vais

seau qui resiste à l'entrée de l'eau. Au con

traite , il y aura au-dehors une très gran

de pression 5 puisque le Récipient ne peu* -

être ensoncé dans la Mer à trente-deux

pieds de prosondeur, que chacun des bou

chons ne soit comprimé d'une sorce en

core plus grande que celle d'une colom-

ne de Mercure, haute de cinquante- six

pouces , & d'un diametre égal à chacun

de ces bouchons , le Vaisseau 011 Réci

pient devra donc s'emplit presque entie

rement d'une eau pure , qui y sera pous

sée par la même Méchanique que celle

qui se rrouve répandue fur les bords da

cuir appliqué fur la Platine de la Ma

chine du vuide , est poussée dans l'inte-

lieur du Récipient au travers des porcs

«le ce cuit.

Ces conjectures n'étoient pas mal son

dées, il ne manquoit plus que d'en venit

à I'experience. Mais la Fleche n'est pas

on pays Maritime , où ellei,pût se faite.

Pat bonheur le jeune Marquis de Durcer,
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qui n*avoir pas moins de gout pour la

Physique experimentale, que de génie

pour les Speculations les plus fublimes ,

achevoit son cours de Philosophie au

College de la Fleche, & il devoir bien

tôt revoit les Côtes de Normandie. Ce

fut lui qui voulut bien se charger de l'e-

xecurion de cette experience. Elle a été

faite près de Dive , de la maniere qu'on

l'avoit souhaité , à cela près qu'on s'est

serVi d'un baril de médiocre grandeur qui

n'a pas même été ensoncé bien avant dans

la Mer. Cependanr à la fin de l'experien-

ce'on trouva dans ce Baril une eau très-

claire & très-potable.

LA NAISSANCE

DE MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

CANTATE.

DE quel Divin Present s'en orgueillil U

Seine/

QuelJe faveur rare & soudaine ,

Lui fuggere ces doux transports !

Mille Nknphes harmonieuses ,

f«ik au loin retentir ses bords !
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Et celles deTOrni envieuses,

Nous en répetent les accordi l

La bonté du Ciel atendrie ,

Auroit-elle accordé ce fruit si précieux ,

Qu'au bel Hymen de l'auguste MARIE

Souhaitoient nos plus tendres vœux ?

N'en doutons point. Je vois une Immortelle ,

Pour porter en cent lieux cette heureuse non,

velle.

Traverser la Plaine des aits : •

Ecoutez, en quels mots parle cette Dèestê ,

Pour faire naître l'aliegrerTe ,

Dans tous les cœurs de l'Univer*.

Loin de vous l'indifference ;

Brûlez d'une vive ardeur :

Que du bonheur de la Fra»ce , r

Chacun fafle son bonheur.

Qu'aujourd'hui cent cris de jove,

Expriment nos doux plaifirs :

Le Ciel s'ouvre, & nous envoyé ,

L'objet de tous ies desirs-

Loin de vous T indifference ;

Brûlez d'une vive ardeur:

Que du bonheur de la Fr amci ,•

Chacun faíw son boaheur.

Echoá ,
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Echos , racontez aux rivage*

Ce que vient d'annoncer ía voix.

Citoïens des Airs & des Bois ,

Faltes-en vos pltts beaux ramage*.

Vous, Silvains , vous , Dieux de Bocage»9

Parlez-en à l'envi sur vos tendres Hautbois.

Célébrons , célébrons cette Fête charmante ;

Nos ardens desirs sont remplis.

Célébrons , célébrons la Naiísance éclatante

, De l'illustrc Heritier des Lys.

Sommeil délectable ,

Verse tes pavots

Sur son œil aimable* , \ , ' .

Qu'au jeune HEROS

Tout soit savorable

Pendant son reposé

Zephirs , dans vos Plaines,

Poussez doucement

Vos molles haleines.

Coulez Ientemçnt >

Plaintives Fontaines,

Pendant ce moment.

Que dis- je? tout â coup, quel vastfi bruíï

résonne ,

Autour même de son Berceau t

... . Oà
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Od fuis- je ? O Dieux ! quel Miracle notK

veau

De toutes parts me frape & m'environnc i

Que de Phénomenes divers •

Portent l'étonnement dans mon ame pâmée \

Quels agréables feux serpententdans les airs t

Mille e'toiles des Cieux ouverts ,

Tombent ainfi qu'une pluye enflamée,

Et laissent en tombant un long sillon d'é-:

clairs / . .

Mille animaux sont une aimable guerre !

Révé-je? Ou puis-je en croire à mes sens

éblouis i

On diroit que les Cieux se joignent à" la

Terre,

Pour rendre homage au beau Sang de LÔÙIS.

Divin Auteur de la lumiere ,

Soleil, en pourfuivant ton cours,

De ceRoïal Enfant avance la carrieres

Sans abreger la trame de ses jours.

Croissez , Fruit digne de vivre ,

De LOUIS comblez les vœux :

Croissez, croifiez pour le fuivre ,

Croisiez pour nous rendre heureux,

Puiflìez,-vous , jenne Monarque ,

. j Avec
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Avec lui regner long-tems,

Qu'à vos jouis plutôt la Parque

Ajoûte encor de nos ans.

Croissez , Fruit digne de vivre ,

De LOUIS combiez les vœux.

Croissez , croissez pour la fuirre,

Croissez pour nous rendre heureux.

ÍAGVET.

EXTRAIT d'une Lettre ierite iFAlef

le 1 2. May 1729. /«r les Sauterelles.

D Ans le mois de May de l'anne'e

passée , il tomba une si prodigieuse

quantité de Sauterelles à vingt ou trente

lieues à la ronde d'Alep, qu'elles rava

gerent en peu de jours toute la campa

gne , & causerent une grande disette de

grains. Le vent d'Ouest qui souffla pen

dant tout ce tems-là avec violence , les

empêcha de passer outre , & de s'aller

jetter dans la Mer , comme elles sont or

dinaitement ; de sorte qu'ayant enterré

ici leurs œuss , après la ponte desquelles'

elles meurent , toute la Campagne se

trouva de nouveau couvertes de ces In

sectes ,
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sectes , au commencement du mois passé.

Sur l'avis qu'en a eu le Gouverneur d*A-

lep , il a envoyé dans route l'e'tenduè' de

son Gouvernement , ordre aux Paysans

de faite main-baffe fur les Sauterelles qui

ne sont point encore en état de voler. Il

f a plus de quinze mille hommes qui y

sont employez depuis quarante jours , &

la quantité de ces Infectes qu'ils ont tuez

passe l'imagination 5 cela va jusqu'au

jourd'hui à plus de mille Makouks ;

le Makouk est la mefure du bled qui

peze enviton seize quintaux de Fran

ce , &z fait la churge de trois Chameaux y

de sorte qu'en présuposant les Sauterelles ,

aussi pelantes que le Bled , on en auròic

tué la charge de 3000. Chameaux, ce

qui paroîtra une hyperbole. J'ose cepen

dant ássurer que cela n'est pas hors de

Vrai-femblance , fur ce que j'ai vu moi-

même aux environs de cette Vilie. Dans

un endroit qui n'a pas vingt pas en quar-

ré , j'y arvû , il y a dix jours, plus de

Sauterelles qu'il n'en pouvoir tenit dans

quatre muids Elles étoient les unes fur

les autres , & encore m'assuroit-on , qu'il

n'y en avoit pas beaucoup à proportion

des aurres endroits. Voici comment on

S'y prend pour les tuer : on a deux grands

tapis', dont on étend l'un fur terre, 8c

«le l'autre on fait comme une muraille , en

assa
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asfujettissant deux des bouts aux bords de

celui qui est étendu , & en levant bien

haut les deux autres bouts ; enfuite let

Paysans chassent à grand bruit les Saute

relles vers ces tapis , fur lesquels elles sc

ramassent , en se mettant les unes fur les

autres,de la hauteur quelquesois de quatre

doigts. Quand ils voyent qu'il y a une

certaine quantité , ils abbatent fur le ta

pis qui est étendu à terre , celui qui sert

de muraille , & qui est aussi tout couvert

de Sauterelles , & ils se jettent desfus

pour les écraser ; après quoi ils les en

terrent. Toute la vigilance du Muffdlem*

c'est-à-dire , du Lieutenant du Pacha

d'Alep , n'a pas empêché que les Saute

relles , qui peuvent déja se servit de leur»

aîles , n'ayent dévoré plusieurs Champs

de Bled & d'Orge , & il y a à craindre

que le pain ne soit encore plus cher cette

année-ci que l'annéc passée , & que nou*

ne mourions de faim.

Il y a auprès d' Angora,ou Ancyre dans

la Natolie, une Caverne dans laquelle il

y a une source d'eau , qui.felon les Turcs ,

a la, vertu d'attirer une efpece d'Oyseaux

gros à" peu près comme des Etournaux ,

qu'ils appellent Samármar. Ces Oyseaux

vivent de Sauterelles , & on prétend mê

me que leurs cris tuent ces Infectes. Lt

Pacha insormé, Tannée passée,que du côté.

d'Ourse
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À Oursa , il y avoit des Sauterelles qui

fans doute viendroierit à Alep , résolue

de sâire venir de cetre eau aux dépens du

Pays , & d'attiter parconséquent les Sa-

rharmars. Póur cela , il dépêcha un Chetk. ,

du homme de Loy , nommé Sidi-Abdul-

cadei' , Beylouny Zadé , qui e£ parmi les

Tu^cs en odeur de sainteté, pour aller

à Angora prendre de cette eau merveil

leuse y& l'apporter ici. Il y sut accom

pagné d'une vingtaine de personnes , &

Voici les céremonies qu'il observa pour

avoit de cette eau , & ne lui point faite

perdre sa vettu.

Il campa à enviton cent pas de la Ca

verne , jeuna &c pria continuellement

pendant quelques jouts , au bout des

quels il fit attacher une jatte ou cruche

au col d'un Cheval qui avoit été deux

jours fans boite , 5c le fit mener à l'en-

trée de la Caverne. Le Cheval pressé par

la soif , y entra pc-ur boite , & en bu

vant , la cruche qu'il avoit pendue au

col se remplit. Quand il fut sorti de la

Caverne , le Cheik prit la Cruche , la

pendit à son propre col , & toujours à

reculons, alla jusqu'au près d'une Mos

quée ruinée , qui est à un quart de lieue

de là , faite sa priere, après laquelle il se

mit en route pour revenit à Alep, avec

UJarre , ou Cruche débouchée , & tou-v

jours
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jours pendue à son col. Il faut observer

que pour conserver à l'eau sa prétendue

vertu , il ne faut pas , disent ils , qu'elle

paííc sous aucun tojt , mais que le Ciel

donne toujours à plomp dessus , de ma

niere que celui qui la partoit campoit

hors des Villages , & lorsqu'il vouloir se

décharger' de son fardeau pour manger

OU dormir sous son Pavillon , il pendoic

ja Jarre à une sourche exposée à l'ait.

Quand il fut arrivé aux Portes d' Alcp ,

Un autre Cheik qui s'etoit purifié par des

jeûnes & des prieres , monta fur les mu

railles de la Ville , 8c pat des cordes

qu'on avoit préparées , rita la Jarre fans

la saite passer sous la Porte , de ainsi dp

Terrasse en Terrasse , toujours exposée

à l'ait ; on la porta au Château qui est

au milieu de 1» Ville , & on la pendit au

Minaret , ou Clocher de la Mosquée\ oà

agitée par le vent , elle devoir attirer les

Samarmars à deux journées à la ronde ;

mais malheureusement , disent les Turcs,

cette eau arriva trop tard. Les Samar

mars couvoient alors , & elle ne put Us

appeller. Les Sauterelles cependant rava

gerent la campagne, & les Oyfeaux ne

parurent qu'*près qu'elles furent presque

toutes mortes ou parties.

J'ai tué de ces . Oyfeaux qui viennent

çous iesaas dans le tems 4es Mûres blán-

. . cotes.
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«lies. Le mâle a le dos, les aîles & îa

quelie noits , le ventre d'un blanc sale ,

éc la gorge 8c le dessus de la tête rouge ;

les ^femelles ont le même plumage que

les Alloúetes. Il est vrai qu'ils détruisent

les Sauterelles , & que quelques-uns que

j'ai ouverts en avoient jusqu'à ij. dans

i'estomach , toutes entieres ; on prétend

qu'ils les rendent fans les digerer , & qu'à

ínefure qu'ils en jettent , ils en mangent

.de nouvelles. Toute la fuperstition des

Turcs ne coníîstc qu'en la vertu qu'ils

attribuent à l'eau d'Angora , d'attiter ces

Oyseaux avant le tems auquel ils vien

nent ordinaitement Le Pacha fe fit payer

pour cette sorfanterie plus de cinq mille ,

écus.

L'Hymen justifié sur ses délais , k donner

un Dauphin k la France.

L Hymen veut se parer des plus brillans

atours ,

Pour célébrer , dit-il , le pjus beau de ses

jours , ,

Je vois d'Enfans aîlez une troupe charmante,

î.ui prêter les secours d'une main diligente.

Satisfait de leurs soins > brillant de mille ap-

P»# ,

• Au*
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Aux rives de la Seine , il adresse ses pas.

II s'annonce. A fa voix les Ris , les Jeux do

ciles ,'

Volent de toutes parts dans le sein de nos

Villes i

Cc Dieu s'avance enfin , fur l'aîle des Zç»

phirs ,

Vers une auguste Cour , source de nos plai-:

sirs.

Jí parle de la forte , heureux que d'un sou»

lite ,

Louis daigne payer le wle qui finspire; i.

,, De voit naître un Dauphin l'impatiente ar

deur ... -,

x Enfanta mille voeux , accusa ma lenteur ;

». Aux pieds de mes Autels la France pros

ternée.

5, Courba pour me hâter sa Tète couronnée ;

» L'Amour qui dans ses feux alluma son fiatn*

beau i

Venoit m'en demander le gage.le plus beau ,

w Et même , de ces yeux * où brillent tant de

charmés,

», Mes délais quelquesois faisoient couler des

larmes ;

wll faut donc qu'aujourd'hui , dévoilant mes

secrets , '

«■ Dans mes tetardeoiens je montre mes bien-

faits.

» Le Fils du plus grand Roi devant par fa

naissance ,

9 B.C»,
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*> Réunir tous les dons que souhaittoit l«

France ,

m Jupiter m'appella dans les célestes lieux ;

•, Pour emprunter l'éclat dont se parent Ici

Dieux.

» Qyc ce Heros , dit-il , soit ma fidellc

image ,

m Qu'il ait de mille dons le plus riche assem

blage :

- Et comme les grands biens se doivent me*

iiter ,

w Par des vœux assidus fais les solliciter.

» Enrichis le Présent qu'à Louis tu vas faire ,,

Songe qu'à l'Univers il devient necessaire.

Les volontez du Dieu charment les Habí--

tans ,c

Que renserment du Ciel les lambris écla»

tans.

L'un vante le bonheur de courir à la gloire

Sur les pas des vertus que célebre l'Histoire ;

L'autre étale à mes yeux la noblesse d'un

cœur

Où ne se glifle pas le poison du flatteur ;

Chacirti d'eux à l'envi brigue enfin mon fuf

frage

Pour avoir quelque part à ce parfait Ou

vrage. -

Hé ! quoi ? Pus-je d'abord former dans h*

Dauphin.

De toutes îes vertus i'aflemblage divin. }

Le»
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les Dieux avec lenteur en sentent les mi

racles;

Mais pour «Je longs ennuis quels charmes !

quels spectacles i ...

Trois Graces dont Venus embelliroit fa Cour .

Grand Roi dans un "Dauphin t'annoncerent

l' Amour.

Hâte-toi.cher enfant ! ton heureuse paupiere

Doit pour combler les vœux , s'ouvrir à la lu

miere ; - -

Je le vois , & mes soins du fuccès couronnez

Doivent tout aux vertus de * deuz cœurs

sortune*.

Mes mains prirent de l'une la vertu la plu*

pure ,

Que d'aimables couleurs égaya la nature. "

Emprunterent de l'autre une noble vigueur

Quj brava des plaifirs le charme empoison

neur.

Qu'eus- je besoin des dons que la troupe im

mortelle

Pottr seconder mes soins étaloicnt à montele î

Des Graces & des Ris pare dès le berceau ,

Ton Fils a tout puisé dans le sang le plus

beau;

Quel trésor précieux î quel brillant assem

blage '.

II va croître en vertus en avançant, dans l'âge ;

* Le Rei & U Rei*í%

B La
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La * Parque à filets d'or m'a juré que le*

ans ,

Sous un éclat nouveau produiroient mes pré

sens ;

Déja même à travers les voiles de l' enfance.

Je lis dans ton bonheur le bonheur de 1*

France.

Hé .' quel plus sûr garand du plus heureux

destin /

Tout Louis est transmis dans le nouveau

Dauphin,

Sien plus , & par mes foins * dans l' image

du Pere ,

Tes Sujets trouveront le Portrait de la Mere .

A peine avois-je ouvert la barriere du jour

A cet Auguste Enfant si cher à votre amour

Que je vis Jupiter contempler mon Ou.*

vrage

Un souris caressant égayoit son visage ;

Mille regards flateurs s'échapoient de ses

yeux:

II trouvoit dans mes soins ses ordres glo

rieux ,

Surpris de vous sormer le trésor le plus r3re^

Sans emprunter Yéclat dont chaque Dieu se

pare.

Ainfi , donc , heureux Roi , ne te plains point

des Dieux i

* Celle des trois soeurs qui faitvjvre.

* Le Dsufhi».

Leurs
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leurs dons les plus tardiss sont les plus pié-

cieux i.

De cet Enfant fi cher les hautes destinées

Te payeront en un jour les vœux de cinq ap

nées.

De Valence en Dauphine , lt i 2. Sep

tembre 1710. d'Apremom , Avocat en

P arlement.

mmnmmnnnnt

ELOGE du Doiíeur Samuel Clarté ;

JteSteur de l'Eglise de S. Jacques à

pirjftminfter , Msttre de i' Hôpital de

ypigmore à Leicefier, avec un Catalo

gue complet , & le carailere de ses

Ecrits , tant de ceux qu'il a publiez, lui-

nème ,. que ds ceux qu'il a laisses ttttt

prêts à mettrefous la prejfs,& k parohrí

après fa mort. Traduit de CAnglois-,

LE Docteur Samuel -Clarke naquit

à Norvich au mois d'Octobre 1675.

Après avoir étudié la Grammaire dans

cette Ville, on l'envoya en \6y\, au

College de Caius à Cambridge , où il

pourfuivit ses Etudes. Ce Docteur excel-

toit dans la Philosophie naturelle , dans

les Mathématiques , dans la Théologie 8c

dans la Critique ; de forte qu'on auroit

Bij dit
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dit qu'une de ces Sciences auroit faíï

feule toute ion Etude. En efset , quand il

s'appliquoit à quelque Science , ou qu'il

entreprepoit de patvenir à quelque con-

noiffance , il en devenoit un si grand

Maître , que si un autre eut excellé dans

quelque partie de la Litterature, autanc

qu'il excelloit lui même dans toutes, un

tel homme auroit pafle , à cet égard-là

pour un homme d'un grand merite.

Nous n'entreprendrons point d'entrer

dans le de'tail des fçavans Ecrits qu'il a

composés fur des Matieres de Philosophie

& ds Théologie ; il fuffira de dite qu'il

les a traitées avec beaucoup de netteté

& de précifion ou pour mieux dire ,

en homme veritablement éclaité , & qui

avoit des connoisiances dans ces sortes de

Matieres , toutes particulieres , & comme

surnaturelles : le Docteur Clarke n'étoit

pas moins habile ni moins versé dans la

Critique , que dans toutes les autres

Sciences & Arts : il pofledoit parfaitcr

ment toute la délicatesse des Langues

Grecque 8c Latine , son César & son Ho

mere en sont des preuves suffisantes. Son

Traité de César a été pendant un très-

long tems entre les mains de tout Je

monde , & les sçavantes Notes qu'il a

faites fur cet Ouvrage ont été generale-

njeot
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thtnt approuvées. Ses Notes fur Homere

ont aussi eu l'Approbation non-feulement

des Maîtres des plus célebres Ecoles d'An

gleterre , telles que sont celles d'Eaton ,

de Westminster , de S,. Paul , &c. mais

aussi de celui qui est le seul qui ait jamais

pû découvrit & recouvrer plusieurs Piéces

en matiere de Critique , dont les Romains

avoient entierement perdu la connaissan

ce-,, dans le tems même que les Sciences

fíeikissoient le plus à Rome , je veux dite

le Docteur Bentley, le plus célebre Cri

tique qui ait jamais été. II a déclaré que

cet Ouvrage étoit Supra omnem Inviâium,

& que son Auteur meriroit à juste titre

d'être regardé comme longe omnium Prin-

ceps.

"Dans le tems que le Docteur Clatke

mettoit la derniere main à ce qui lui ref-

toit encore à faite fur Homere ( car il

n'avoit donné jusqu'alors que la moitié

de son Iliade ) dans le tems , dis- je , qu'il

avoit presque quatte Livres complets ,

il fut attaqué d'une pleuresie le Diman

che matin 1 1. de May , dans le tems qu'il

aìloit prêcher à Serjeanis Inn , ou College

des Avocats. Il ne fut saigné que le

lendemain à deux heures du matin. Ses

douleurs se trouverent si sort diminuées

le Vlercredy , que ni lui-même , ni ceux

qui étoient auptès de lui , n'eurent pas

• Biij la
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U moindre appréhension qu'il fut en dan

ger. Le Samedy matin 17. de May 1719.

il eut la tête attaquée , il perdit la parole,

& demeura dans cet état jusques vers

les sept heures &c demie du soir qu'il

mourut.

Voilà quelle fut la fin du fameux Doc

teur Clarke , qui se faisoit non seule

ment aimer & admiter , mais aussi re

chercher avec empressement de tout le

monde , à cause de sa sagesse , de ses

grandes lumieres , & de l'avanrage qu'on

retiroit de ses conversations , car il étoic

toujours prêt à donner des instructions

fur tel fujet de la Litterature qu'on avoit

à lui proposer. Il étoit outre cela très-

affable ; au reste, quand il s'agissóit d'au

tres matieres , il étoit sort secret, & mê

me impénétrable. Il a été Recteur de

S. Jacques de Westminster plus de 20.

ans , & il étoit fi estimé , & en si grande

réputation dans fa Paroisse , que tout ce

.qu'il disoit , ou proposoit aux principaux

Paroissiens , bien loin de rencontrer la

moindre opposition , ou un consente

ment forcé , trouvoit au contraite dans

le moment une approbation unanime 5c

volontaire. II a laissé en mourant une

Explication du Catéchisme de l'Eglise ,

5c ses Sermons , qui sont prêts à êtte

imprimés h & qu'il ayoic toujours eu

dessein'
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dessein de donner au Public.

Pendant les premieres années de sa vie,

le Docteur Clarke ne fit aucune difficul

té d'entretenit un commerce de Lettres

avec tous ceux qui souhaitoient de s'ins-

truire de U verité , & cela fur toutes sor

tes de Matieres : c'est avec fa franchise

ordinaire , & avec une liberté innocente

qu'il écrivit plusieurs Lettres à M. Mayo ;

mais dès qu'il vit qu'on avoit abusé de

sa franchise , 3c qu'on avoit rendu publi

ques les Lettres qu'il avoit écrites en con

fidence & comme k un intime ami , il ré

solut de ne plus «'engager à l'avenir dana

ces sortes de Conferences Epifiolaites fur

de telles Matieres de Théologie, pour

éviter de tomber dans de pareils incon-

veniens.

Il avoit la coftfiaftcè & I'estime des per

sonnes les plus distinguées du Royaume ;

il joignoit à une grande pénétration un

jugement solide & égal -, une mémoite

admitable , avec une vivacité furprenante

& une promptitude extraordinaite à ex

pédier tout ce qu'il avoit entrepris. Il

écrivoit tout ce qu'il faisoit, au milieu

même d'une infinité d'interruptions , car

il ne fe faisoit jamais celer à personne.

Au reste , s'il n'avoir pas sait en une heu

re , ce que les autres ne peuvent saite

qu'en plusieurs jours , il n'auroit jamais

B iiij pû
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pû venir à bout d'écrite tout ce qu'il á

e'crit ; car outre ses affaires particulieres ,

il avoit encore une Paroisse très-consi-

derable à gouverner , il étoit au milieu

de toutes ses connoissances , & ne pou-

voit se dispenser de donner beaucoup de

son tems aux afsaites publiques.

Avant que de donner le Catalogue des

Ouvrages du Docteur Clarke , je crois

qu'il ne fera pas hors de propos d'a

vertit le Lecteur, que toutes les sois qu'on

faisoit une nouvelle Edition de quelqu'un

de ses Livres, il y faisoit toujours plu

sieurs Additions , 8c donnoit une Expli

cation des endroits qui lui parohToient

en demander.

Catalogue de fès Ouvrages.

Discours concernant l'Etre & les

Attributs de Dieu , les obligations de la

Religion naturelle , & la verité & la cer

titude de la Revélation Chrétienne ,

pour servit de Réponse à Hobbcs ,

Spinosa , l'Auteur des Oracles de la.

raison , & autres qui nient la Religion

naturelle & revelée. Contenu en feizo

Sermons , prêches dans l'Eglise Cathé

drale de S. Paul en 1704. & 1705. à, la

Lecture sondée par Robert Boyle , Ecuyer.

On a inferé dans la 7. Edition de ces

Sermons , un Discours concernant la

con
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connexité des Prophéties de l'Ancicn

Testament , & de leur application à

J. C, eomme aussi une Réponse à une.

septième Lettre , concernant l'Argumenc

à priori.

Paraphrase fur les quatre Evangi

les , ou pour ^intelligence de l'Histoirc

Sacrée ; on a imprimé le Texte entier,

avec la Paraphrase , en colomnes sépa

rées , vis-à-vis l'une de l'autre , avec des

jMotes critiques fur les Passages les plus

•obscurs , fort utiles aux, Familles, En 2.

-vol. 8. -

Trois Essais Pratiques sur ìe

Baptême , la Confirmation & la Penrten.

ce-, contenant des Instructions pour me-

oaer une sainte vie* avec des Exhorta

tions pressantes , addressées particuliere-

•ment à la Jeunesse , & tirées de la con

sideration de la severité de la Discipli

ne , observée dans l'Eglise primitive.

Lbttre à M. Dodwell , où l'on ré-,

pond particulierement à tous les Àrgu-

mens contenus dans son Discours Epíflo-

laire contre l'immartalilè de samé , & où

l'on représente claitement' le sentiment

des Peres fur cette matiere , avec quatre

autres Lettres pour servir de Réponse à

d'Auteur des Remarques fur la Lettre écri

te à M. Dodw-el. Il- y a ajouté des Refíé--

aáons.^fuc la pauie d'un Livre , ir.tiiivíóí'

B Anin—



iHl MERCURE DÉ FRANGÉ.
'Là . - w. /inr 4, M , , ,
jtàtyrtípr , OU Deffinfe eh la vie de Mìl-í

tón , laquéllc a rapport aux Ecrits des

ferts dé l'Eglise primitive Sc au Canon

du Nouveau Testament.

Recueil d'Ecrits entre le seu M.

Leibhíti & le Docteur Clârfce , en 17 ijé

& \ j\6. qui ont rapport aux pritìcipe*

tìe la Philosophie naturelle & de la Re

ligion , avec un Aypeniix. On y a ajoûte

des Lettres écriïes au Docteur Ciarke ^

tôrïcerhant la liberté & la necessité , par

toi Gentilhomme de l'Université de Cam

bridge , avec les Réponses du Docteur à

tes Lettres ; aussi dés Remarques fur un

Livre , intitulé Recherche Philosophique^

ttìncetnctnt la liberté de Vhomme.

Dix-sept Sermons fur divers fu-

gatiotì de la charité universelle. Sur lfc

Gouvernement des passions. PlúísieursDis-

cour's ausujétdela contagion.SurS. Pierre,

qui est la pierre sot îaqnelleJ.C.à bâti son

Eglise. Sur la soi d^AbrahaWi. Sur J. C.

qui est se pain de vie. Sut Porigme d'u

6eché & de la misere de l'homme. Sur

PEÌectïOn <Sc là Réprobation , étant une

Paraphrase fat le p. Ch. aux Rom. La

vie présente ést un état d'épreuve , pour

nous conduite à une vie future. Que lés

avis que J. C. a donnés à ses Apôtres,

regardent géneralement tous les Chré

 

tiens.
La
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\.A DOCTRINE, PB v'EçR|TUF.B

sur la Trinité , çn trois Pa.rtiqs , où l'orç

a recueilli , comparé & expliqué touç lçs

Textes du Nouveau Testament gUj on^

rapport à cette Doctrine , 8s. les princi

paux Passages , contenus dans la Litur

gie de l'Eglise Anglicane.

' Lettré écrire au Docteur Wells,

Recteur de Còteíbach , dans la Province

de Leicestershire , ppur Réponse à íes

Remarques.

REPUCitrE aux Objections faites par

Rob. Nelton , Ecuyer , & par un Auteuç

anonime , au Livre du Docteur Clarke,

de la Dottine de PEcriture Jïtr la Tnniijt,

Trois Lettre «écrites à un Ecclé

siastique 4e la Province.

Sermon preché le 18. Avril 172s.

«lans l'Eglise paroissiale de S. Jacques

de Westminster , au fujet d'une sonda

tion saite d'une Ecole de charité t pour

^instruction des Servantes.

Jacobi Rohaulti Phyfica. Latine vertit,

recenfuit & uberiorihus jam Annotatio-

njbus ex Illustrissimi Isaaci Newtoni Phi-

losophia maximam partem haustis , am-

plificavit 8c ornavit S. Clarke,, S. T. P.'

Accedunt etiam in quarta Editione no

va aliquot Tabula: , arri incisas , & An-

notationes multura funt auctaî. . î ,

Isaaci NePPtoni Optiez. Latine reddi-

dit S. Clarke S.T. P. " B vj C.
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C. Julii Casaris qu;e: extant , accuta*'

tissimè cutti Libris editis & M S S. op-

timis colla'a, &c. Acceflerunt Annota»

tiones Si Clarke S. T. P.

Homeri Hias , Graecè &c Latine. An-'

notationes in usum Ser. Principis Gu»

lielmì Augusti , Ducis de Cumberland

&c. Regio juíïu scripstt atquc edidinS..

Clarke S. T. P.

Lettre écrite à M. Benj. Hûadly £

F. R. S. à l'occasion de la pre'sente con-<-

testation furvenue entre les Mathémati-

. ciens , au fujet de la proportion de

vitesse 8c de U force dans le mottvementr

des corpi*.

Le- Docteur Clarke a publie' les quatre.

Traités fuivans fans y mettre son nom.

Observations fur la seconde defTînsc dit-

©oct, Waterland , qu'il a faite de seí

<^uestiorrsi

Le Plaidoyer Modejle continué , ott

une courte & distincte Répon fc aux Ques

tions- da Docteur Waterland , qui ont

rapport à la Doctrine de la Trinité.

Lettre écrite à M. R. M. concernant

son Argument fur l'Ecriture &c.

Antre écrite à l'Auteur d'un Livre;

îtìtisulé Lavem.ible Doíìrine de FEcri-*-

tun sttr la- tris-sainte & indivisible Tri"

mfcí? ontinnèí &-juft 'fi°e.

íLc*. Ouyrages-posthumes que ce Doc-

XèUtr
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teúr avcit destines pour le Public , sont

Son Explication du Catéchisme de l'E-

glise , qui est actuellement sous presse.

Ses Sermons.

11 a laissé en mourant une si grande

quantité de materiaux fur les restes de

son Iliade & fur l'Odiffée , qu'il y a tout-

ìiea d'especer que son Edition d'Home^-

ïc sera quelque jour acheve'e.

SUR LA NAISSANCE

DE MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN,,,^

LE Giel de là main bienfaisant*

Vient dé nous donner à la fin ,

Au gré de notre douce attente ,

Un Heros naissant , un Dauphin.

m

Que de biens apporte a la France

Ce jour pour nous fi sortuné .'

la Paix , la Joye & l'Abondance .

Suivent le Prince nouveau né.. •

m ,

Instruit par une sage Mere

Pes regles de la sein te. Loi ,
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3

11 apprendra d'un sage Pere

Celles qui sorment un Grand Roi.

m

Rendons grace au Ciel qui nous donne ,

Dans ce Noble & Royal Enfant ,

Un Successeur à la Couronne ,

Qu.'en tout il protege & deffend.

m

Princesses , que nos Loix Saliques

Eloignent du Trône des Lys ,

Sur les cœurs vos droits autentiqueS

N'en sont pas moins bien établis.

m

Sur les Rois même , on le peut dire,

Vous avez dequoi vous venger , :

Et les plus fiers sous votre Empire.

<Juelque jour viepdront se ranger.

FESTEdonnée farM.deVaflan,Intendant

deBajfc-Normandie.Extrait d'uneLettre

écrite le ; . Otlobre far M. D. a M- M.

T E ne fuis de retour de mon voyage que

J du ié. du mois dernier. Depuis ce tems-

îa nous n'avons été ici ocupez que de Fê

tes & de Réjouissances au fujet de la Nais

sance de Monseigneur íì Dawphin. Nous

sot
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serrons de celle de M. l'Intendant , qui a

pafle" d'un commun accord pour la plus enten-

ouë , la plus galante & la mieux executée qui

ait jamais été donnée , je ne dis pas dans

Cette Province , mais dans toutes celles du

Royaume , fans parler de la propreté & da

la magnificence des habillemens de plus de

deux cent Gentilshommes prie2 de cette Fê

te , & rassemblés par M. de Vastan , de tou»

tes les parties de cette Province. Je doute

qu'on putfíe avoir vû à Paris , si on excep

te la Cour , rien de plus riche & de mieux

.parc que les Dames au nombre de plus de

Ceftt vingt, qui s'y étoient rendues de tous

cétés , fur des Lettres de Madame de Vastan,

Le Bal , qui fuivit un souper , où l'abon-

dance des services & Ja délicatesiè des mets

répondoit au gout & au brillant du reste de

la Fête , a été d'une execution parfaite dans

toutes les parties. La Salle dans laquelle il a

éte' donne' , avoit éte' construite exprès fur une

Terrasse extrêmement longue , ornée -en de

dans de verdure en Portiques , à la hauteur

de vihgt pieds. &au-defïus , de huit pieces .

de Tapisserie parfaitement belles , représentant

les Avantùres d'Arnwde, iKuminées de plu»

de quatre cent bougies. & fur le devant, de

deux mille cmq cens lampions . qui jettoient

«n jour dans la Salle presque aussi parfait que

celui du Soleil. Il s'ell trouvé à ce Bal plu»

de huit cent personnes . & dans ce nombre,

ptos de deux cents Masques caracterisés d'un

fout exquis comme on fi'y entròit que par

illets que M. rinténdant avoit fait distribuer

trois 011 quatre jours auparavant dans la Ville,

1>lus de cinquante Cavaliers gardant d'ailleurs

'Intrée & les principaux Endroits ck la Salle,

on
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en peut dire que l'ordre , qui fait I'ame da

«es sortes d'aUèinblées , n'a jamais été plus

gtand ; on dansoic dans six endroits dífïèrcnts,

comme au Bal de l'Opera . ce qui a duré de-

puis minuit jusqu'à 7. heures du matin , avec

•une égale vivacité , par le moyen des ra-

fraîchiliemens de toute éspece , qui ont été

,distribués avec une abondance qui est allée jus

qu'à la profusion.

. J'oubliois de vous dire qu'avant le souper

nous fûmes^témoins du plus beau spectacle

,du monde. A la faveur de l'lllumination qui

avoit été faite fur la principale Entrée de

l'Hòtel de l'Infendance , composée de plus

de éooo. lampions , disposés avec beaucoup

de gout , on fit au Peuple la distribution de

1100. livres de Viande rôtie , fur des Tables

<íui avoient été placées dans la Rue , &c de

4000. pains d'une livre chacun ) on ouvrit en

même teins le Robinet de plusieurs Pieces

de vin , ce qui fit dire , avec raison , que

dans cette feule nuit M. l'íntendant avoit

•régalé plus de 3030. per-sonnes. Enfin la satis

faction des uns & des autres est inexprima

ble , Si leur feule peine , aussi bien que la no

tre,, a été .de voir la fin d'une Féte auflî

•brillante qu'elle étoit légitime.

Pour moi , je vous assure qu'elle m'a frap

pé ; j'avois vû des divertiflèmens & des Fî

tes à L. & à V. & j'étois prévenu que rien

ne les furpaíkroit 5 mais je pense aujourd'hui

differemment , elles étoient de plus longue

,durée , & d'une plu& grande dépense? mais

celle ci l'emporte par le nombre des Dames

,& des Cavaliers qui yont pris part.par l'ordre:

& la magnificence qui y ont régné depuis le

<o:nm.sncemçnc jusqu'à la fin, & .par la

N politesse
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polîtesse & les attentions de M. & de Mad.

de Vastan , à l'égard de tout le monde.

Les Poètes de Caën , qui n'ont point de

generé des Malherbes , des Segrais &c. ont

déja célébré la Naissance du Dauphin -, mais

aucun ne l'a fait avec plus d'applaudissement

Îue celui dont je joins ici les vers , lesquels

urent distribués par des Masques dans le Bai

dont je viens de vous parler.

ISO MBRE de Nostradamus au Bal ,

donné a, Caën, par M. de fastan ,

le z. OBtbre 1729. au sujet de U

Naijsanee de Monseigneur le Dauphin.

VOMBRE.

SOmbre Habitant des Plaines sortunées ,

Nostradamus dans ces aimables lieux

Vient annoncer les grandes destinées

Du beau Dauphin , digne présent des Cieux,

L'Ensant croîtra pour le bien de l' Empire í

Déja son front brille de mille attraits.

Aimable & grand , aussi-tôt qu'il réspire,

D'an vrai Monarque il offre tous les traits."

$

Tu couleras > ô trop heureuse FRANCE l

Tes plus beaux jours sous ce naiflant Héros 5

Les
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Les doux plaifirs s la Paix & 1*Abondance , ,

Seront les fruits de ses premiers traraux.

m

Cher à son Peuple , aux Ennemis terrible,'

II deviendra Maître de l'Univers ;

Tes Boulevarts & ton T.-ône paifible

Sont desormais à l'abri des revets.

Je vois partit de nombreuses <5aleresr

Qui vont mouiller aux plus sauvages bordsf

Et reparlant les Campagnes ameres .

Dans ces Climats rapporter des Trésors.

•K

Je vois les Arts chéris dans la Province,

Reprendre enfin leur premiere splendeur*

Peuple François , c'est à ce jeune P&iircs

Que tu devras ce comble de faveur.

Chaque Pays de sa juste allégresse

Donne à son Roy des preuves tour à tour »

Mais cette Ville , où le Destin m'adresse,

Au-delïus d'eux signale son amour.

m

Que de beautés & de magnificence

S'offrent à moi dans cet lieux ravissans t

Ces
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Ces Feux , du jour sont oublier {'absence ;

Four un Soleil , j'en vois briller deux cents.

. m

Dans cette Troupe auguste k réspectable,

Que í'apperçois de grace Sc d'enjouement !

Mais ds Vastan & fa Compagne aimable ,

En sont tous deux le puis bel ornement.

Goûte* en paix d'éternelles délices ;

Tout ici bas conspire à vos plaifirs.

Puissent les Cieux au nouveau- né propices,

Le conserver au gré de vos de£rs.

L'OAÍBRE en fartant.

POur voir l'éclat d'une Fête si belle^

DIEUX , que ne puis- je ici fixer mes pas t

Mais au Tenare un ordre me rappelle ;

J'entre à regret dans la nuit du trépas.

####################

X.EJOV1SSANCES faites à Toulouse^

LA Ville de Toulouse , toujours empressée

à donner des marques de son zele & de

fa fidelité dans tous les évenemens qui inte

ressent la gloire du Roi Sc le bonheur de

l'Etat , a vû combler ses vœux par l'beureuíe

Naiflance de Monseigneur le Dauphin. B"e

en
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en apprit la nouvelle le p. Septembre à sept

heures du soir. Les Capitouls la firent d'abord

annoncer par de fréquentes décharges de

Mousqueterie , qui furent auflî-tôt accom

pagnées du son des Cloches de la Ville. Le

lendemain le Corps de Ville s'assembla. ÏI

délibera de donner en cette occasion des mar

ques de joye encore plus grandes , s'il étoic

possible , que celles dont les Registres de

í'Hôtel de Ville ponvoient sournir des exem

ples.

A l'issu'é du Conseil i les Capitouls rirent

éclairer d'une infinité de lumieres le Donjon

de l'Hòtel de Ville & toutes les Fenêtres de

cet Hôtel . le plus grand & le plus magnifi-

Suequi soit dans la Province. Par leurs or-

res , les Citoyens à l'envi firent des Illumi

nations aux Fenêtres , & se hâterent d'allumeí

des Feux de joye devant leurs portesi Les

Corps des Arts & Méti;rs furent mandés ,

& on leur ordonna de faire des Compagnies,

{>oûr composer un Corps d'Infanterie , sous

e commandement de M. Pemeja , ancien

Capitoul.

Les Capitouls & les Commissaires Adjoints,

chargeient le S. Rivais , célebre Peintre . &

le S. Arcis , Sculpteur fameux, du soin de

dreffer un Feu d'artifice , pour être tiré fur la

Garonne.

Le i(. les Capitouls reçurent la Lettre du

Roi , pour la Procession genérale , le Te Deum

&c.

Le Mardi 10. les Corps de Métiers , au nom

bre de cinquante Compagnies , sormerent deux

Bataillons de trois mille hommes chacun. Les

Officiers en habits unisormes , & les Sol

dats lestement vêtus , avec des chapeaux bor

des
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iés , & des Cocardes des couleurs de ieur; ,

Drapeaux. Ces deux Baraillons allerent

de la Place S. George à celle de S Etienne ,

& sormerent uae haye depuis la Rué des No

bles jusqu'à l'Hôrel de Ville.

A onze heures du matin , le Parlement en

Robes rouges assista au Te Veum , avec les au

tres Compagnies qui ont coûtumc de s'y

trouver.

A cinq hçures du soir ,-lesdeux Bataillons,

précédant les Capitouls,, furent rangés en ba

taille dans la Place de S. Etienne , où au bruit

des Trompettes , des Tambours & des cris de

Vive le Roi , la Reine & Monseigneur le Dau-

fhin , le ïeu de joye fut allumé par M. La*

caze-Rochebrun , Capitoul de la Partie. La

Mousquetcrie de la Bourgeoisie , jointe à celle

de l'Hotel de Ville , fit là plusieurs déchar

ges , aufqueJles l' Artillerie placée fur les

Remparts , répondit. Les Capirouls , accom

pagnés de huit Commissaires , s'en retourne

rent à l'Hôtel de Ville , dont les Portiques

étoient decoras d'Arcs dé Triomphes &c.

Toute la Ville étoit comme enflammée par

les Feux de joye & les Illuminations.

Le Jeudi fuivant , les Bataillons défilerent

de la Place de S. George , vers celle de S,

Sernin , bordant la haye jusqu'à l'Eglise de

S. Etienne • où le Parlement en Robes rouges ,

& toutes "les autres Compagnies , allerent

faire leurs prieres. Enfuite la Procession qui

étoit partie de l'Eglise de S. Sernin , avec

les Châsses des Corps saints , continua f»

marche , & fit les mêmes Stations qu'a cou

tume de faire celle du 1 7. de Mai , jour au

quel on accomplit tous les ans à Toulouse le

Vœu fait à í'occafion de la délivrance 4e la

Ville. La»
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La riuirdu 19. on tira le Feu d'artifice «r

milieu d'un grand & vaste Bassin que sorme

la Garonne borné au midi pu une Cam

pagne agréable , au Levant par une Ifle bien

peuplée , au Septentrion par un des plus beaux

Ponts qui soit en .Eujgppe , & au Couchant,

par un Cours d'une rrès grande étendue. On

▼oyoit s'élever un Rocher de quarante- huit

pieds de base , & d'environ trente de hau

teur . autour duquel plusieurs Dauphins se

Îromenoienr fur l'eau , se jouant avec des .

'ritqris , qui sembloient avec leurs Conques

appeller les autres Divinités Marines. Au

sommet du Rocher , il y avoit une Plate-sorme

quarrée , & à chacun de ses angles un grand

vase antique bronzé , soutenu fur un Socle

de même matiere. La grande clarté qui sortoit

de chacun de ces vases , donnoit au Peuple la

satisfaction de revoir la beauté des Peintures

de la décoration , qu'il n'avoit quittée qu'à

regret au coucher du Soleil. Entre les vases

fur la même -ligne, on voyoit les Armes du

Roi , de la Reine , de Monseigneur le Dau

phin , & celles de la Ville de Toulouse , cha

cune des faces soutenues par les Genies qui

leur sont propres , representées par de grandes

figures. Le secondCorps quarré d'Architecture,

étoit d'un très beau marbre , soutenu fur un

Socle de même matiere , avec une Corniche,

Ïrésentant à chacune de ses faces un grand

as relief d'un bronze verd , rehaussé d'or , 0$

étoient representés la Cerémonie du Congrès,

ia Religion soutenue par S. M. les Députés

de la République de Tripoli humiliés devant

le Roi , S. M. accordant fa protection aux

beaux Arts, Au-devîus de ce corps d'Archi

tecture, s'élevoienf quatre grandes figures

amlqueilcs
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aasquelles répondoiçnt en sorme de console

lenverse'e, les rêtes de quatre grands Dau-

Î)hins de bronze verd , qui, allant joindr»

'angle de ce troifième corps d'Architecture,

3e leurs queu.es la corniche qui le. terrruV

noit , & lailToit voir au milieu de chaque

face íes Inscriptions fuivantes,

A celle où étoit le Congrès : LudovicoXV*

facis Arbitra.

A celle otì étoit le Roi , défenseur de U

Religion : Religioitis Vindïci. _

A celle ôù S. M. soumettoit & pardonnoit

à la République de Tripoli : SubjeSis fur-

etnti.

A celle qui démontroit le Roi Protecteur

ÁSs Arts : Artìum Pétrone.

Toutes ces Mfcriptions en Lettres d'or ,

pouvoient aisém3^e lire , par la grandeur du

caractere , au bas H Socle des quatre figures

colossales de ronde bosse en bronze , qui

.étoient à chaque angle , représentant les Ver

tus, dont le Peuple souhaite voir orné Monseir

gneur leDauphin.sçavoir laReligionJaVaieur,

la Justice & la Libéralité' . toutes distinguées

St caracterisées par leurs Attributs,

Enfin fur tout le corps de la décoration , il

y avoit un quatrième quarré , qui n'étoit

proprement que le Pilote d'un grand & ma

gnifique Groupe , qui représentoit le veritable

sujet de la Fête , où se lisoient les Inscrip

tions fuivantes.

A la premiere des faces: Seremflìmo Galli**

rum Delphine ad Pofultmin selicitates» nmo9

A la deuxième: Piiftmi Galliarum Regine

vota pupliea eumiilanti.

4 la troisième : Gdliartm Fort?»*,

 

À



içí8 MERCURE DE FRANCE.

A la quatrieme : Gtstienti Tolosttum fidei.

Ce Groupe étoit fur des Nues très-adroi

tement feintes ; on y voyoit Monseigneur lc

Dauphin , dans un grand Manteau Royal ,

que plusieurs Génies conduisoient pour le

remettre entre les bras de la France , repré

sentée sous la figure d'une belle femme , ri

chement vêtue , qui par son attitude mon-

troit le désir qu'elle avoit de recevoir ce

présent du Ciel Tout l'Êdifice , depuis la su

perficie de l'eau jusqu'au plus haut du prin

cipal Groupe , avoir, quatre-vingt pieds de.

hauteur.

Les Capitouls se rendirent à ce spectacle

à l'entrée de la nuit , revêtus de leurs man

teaux de Cerémonie , accompagnés de la Bour

geoifie, & devancés des Bataillons. Leur

marche se fit entendre par plusieurs salves de

la Mousqueterie de leur Main- sorte. Les deux

Fontaines de vin qui avoient coulé devant

l'Hôtel de Ville, le jour qu'on chanta le Te

Veum , furent ouvertes de nouveau , & en

même-tems , au bout du Pont , deux autres

Fontaines de vin coulerent du bas des Tours,

où se placerent les Capitouls avec Je Corps

de Ville. II n'est pas possible de décrire quelle

fut alors la beauté oe cette pompeuse Fête.

Toute la Ville , par la multitude des Illumi

nations , parut comme dans l'éclat du plus

beau jour. Les Tours du Pont répondoienc

à tout le relie : un nombre infini de lumieres

artistement rangées , n'oífioient ces deux

Tours que comme deux Piramides de Flam

mes ; les Arcs de Triomphe d'espace en éspa

ce , chargés d'Inscriptions , de Devises, d'Em-

biêmes , ne laiíïoient rien à dífìrer.

Le gravier élevé par les inondations fòur-
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nit aux Milices postées fur ce terrain spacieux

dequoi diísiper les ombres de la campagne ,

par autant de flambeaux qu'il y avoir de

Soldats , & par ce moyen , la clarté ne ce-

doit en rien à celle qu'ofFroient les illumi

nations de la Ville , le long des bords de la

Riviere , ni à celle dont les allées du Cours

étoient de tous côtés envitonnées.

Les Coulevrines en batterie , á l'extrémité du

gravier , donnerent le signal ; l'Infanterie y

répondit par plusieurs décharges , tandis que

fur l'aîle du Pont , qui domitroit le Feu d'ar

tifice , la Mousqueterie de l'Hôtel de Ville

failoit un effer furprenant.

Le Feu d'artifice fut allumé i neuf heures ; il

réussit très-bien, & se soutint d'une égale sorce

pendant plus de trois quarts d'heurt;après quoi

les Capitouls & le Corps de Ville s'en retour»

hírent au bruit redoublé des acclamations.

Le t- Octobre, jour fixé pour la clôture

des Réjouissances , la Noblesse de Toulouze

& les Seigneurs Etrangers qui s'y trouverent,

furent , de la part des Capitouls , ainfi que

les anciens Capitouls , invités au souper que

la Ville donna dans la Galerie des Hommes

Illustres de Toulouze.Cinq Tables, chacune dç

ío. Couverts , furent somptueusement servies ;

cent cinquante personnes de distinction y furent

en même-tems traitées splendidement. On but

les santés du Roi , de la Reine & de Mon

seigneur le Dauphin , au son des Trompettes

& des Hautbois , pendant que la Mousque

terie redoubloit les salves dans la Cour de

l'Hôtel de Ville, au dedans & au dehors , illu

miné de même qu'il l'avoit été les jours pré-

fsedens.

' Le Souper n'etoit pas encore fini , que les

G Masses
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Masques , venant en soule , firent avancer le

Bal. Il fut en mime tems commencé dans 1»

Galerie des Peintures &c dans celle des Por

traits. Qn avoit placé les Violons à chaque

bout ; ainfi on daníoit en 4, endroits , & le

Baldusa 8. heures.Les rafraîchissemens de tou

te sorte y furent abondament distribués , tan*

dis qu'un fuperbe Ambigu, reservé dans une

quatrième piéce de plein pied , fournit au

gout & au désir de touc le monde.

R E'J O V' / S S A N Ç E S

faites à Metz..

LE jour masqué pour célébrer fa Naissance

de Monseigneur lepauphin, fuc annoncé

des le lever du Soleil par une salve de toute

PArcillerie de la Ville & de la Citadelle -, à

quatre heures après midi on chanta,avee ponï-

pe, dans l'Eglise Cathédrale , un Te Deum -,

M. l'Evêque .&"le Cnapitre, M" de Verceil,

de Perrissant, avec les Officiers de la Garni-

Ìòtì, le Parlement, les Echevins ,& les Offi

ciers de divers Tiibunaux de cette Ville y

affisterent en Corps ; le Marquis de Lille, Ge

neral des Troupes campées, s'y rendit, ac

compagné d'un nombre confiderable d'Offi

ciers des Régimens Royal de Lyorinois, d'An

íou, de la Sere & de JBourbon.qui compo

sent le Camp ; cette pieuse Céremonie fui

fuivie du bruit de trois cens pieces de Canon,

$c de la Mousqueterie de la Ville & du Camp,

dont on fît trois salves reglées, ce qui dur»

jusqu'à l'entrêe de la nuit, que l'on mit le feu

a un Artifice préparé ìur ['Esplanade ; tous

les Habitans allumerent au-devant dé leurs

saisons quantité, de 'flambeaux 8c de lampes ,
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íes Echevins firent couler dans les rues des

Fontaines de vin. La Maison du Marquis de

ILiSìe, peu distante de la gauche du Camp, se

.fie voir en la sorme d'un long Amphithéatre

de feu , du milieu duquel s'élevoit une Tour

dont la face étoi: parfaitement fymétrisée , âc

du haut de laquelle on vit part» une grande

quantité de Fusées qui tracerent dans l'air

les Chiffres du Roi , de la Reine , & de Mon

seigneur le Dauphin, ce qui se fit beaucoup

admirer, mais tous les yeux se tournerent da

<ôté du spectacle que presenta l'IIIurainatioii

du Camp. Ce Camp est partagé en deux li

gnes , dont la prémiere s'étend à deux cent

pas de distance , le long de la Riviere qui

coule entre la Ville & le Camp -, la seconde

ligne regardant la premiere, les Officiers , ainsi

que les Soldats , sont logez dans des Bara

ques de planches d'une grandeur convenable ,

en même nombre que l'on a vû des Tentes,

placées & alignées de même , ce qui sorme

de très- belles rues ; on avoit rangé uniformé

ment fur les toits élevez de ces Baraques , une

infinité de Lampions, dont la symétrie , sormée

par la íonction de cette quantité de toits , ne

peut être conçuë aisément: d'ail leu rs , elle

ehangéoit àvec la situation des yeux ; la face,

le profil , l'étenduë , la distance , tout faisoic

remarquer des figures de feu differentes , &

charmoit les regards au point, que l'on a com-

parc ce Spectacle à ce que l'on nous raconte

des enchantemens des Fées. La Riviere, d'un

bout à l'autre du Camp, était bordée de Pots

i feu , qui jettant une vive flamme , & se mul

tipliant dans le cristal des eaux, sembloient

créer un nouveau jour. Le front de chacune

des deux lignesjOUtrc les Lampions , étoit gar-

C i| ÍM
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ni de Pots à feu & de Lanternes , de distan

ce en distance ■ fur lesquelles étoient peintes

les Armoiries de la Famille Royale. Tous les

Spectateurs frappez de ce coup d'œil. don-

noient des marques de leur étonnement , &

leur récit a bien contribué à consoler Mrs les

Officiers , de ce que par le manque d'habi

les Artificiers, par le peu de temps qu'ils ont

eu pour se préparer à cette i-'ête , ils n'ont pû

avoir de Feu d'artifice entre les deux lignes ,

comme ils l'avoient desiré. Le General , qui

íbuhaitoit que le zele des Troupes répondît

au sien , en vit les effets avec une satisfaction

entiere ; il confidera long-temps ce Spectacle •

en avouant qu'il tenoit du merveilleux ; le soin

de recevoir des Dames qu'il' avoit invitées ,

Tappellant à fa maison , il s'y rendit , fuivi de

tous les principaux Officiers, & d'un grand

nombre d'autres , qui tous souperent chez lui;

il y fur servi fur plusieurs tables quantité de

mets des plus fins & des plus rares , & le Bal

fucceda au souper. Dans tout le Camp , ce

ne furent que plaifirs, plusieurs Officiers y

régalerent des Dames , & chacun y donna des

marqués éclatantes de fa joye.

L'Illumination dura depuis sept heures jus

ques après minuit , & pendant ce temps lè

Soldat s'occupa à épuiser plusieurs Fontaines

de vin qui couloient dans le Camp par la li

beralité du (General. Les Portes de la Ville

jesterent ouvertes , pour donner aux Habitais

la liberté de venit observer de près ce qu'ils

avoient admiré du haut de leurs Tours ; le

concours en fut grand ; ils vinrenunêler leur

joye à l'allegresse extrême dont les Troupes

étoient remplies depuis le jour heureux de l'ac-

«ouehement de la Reine , consormes en cela
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à tous les François, puisqu'on apprend de tous

les endroits du Royaume qu'on s'y livre par

touc à ,1a joye.

Réjouissances à Fécamp en Normandie.

LE Samedi matin 14. Septembre , la Fête fut

annoncée par le lorr de toutes nos Cloches

& par un Drapeau qu'on arbora au haut de

la grande Tour. Le lendemain Dimanche à

heures du matin , on sonna de nouveau

toutes les cloches jusqu'à six heures, & en

fuite on fit une décharge de l'Artillerie, qui

confiítoit en huit petites pieces de campagne

& en 30. Boëtes. A trois heures & demie après

midi , les 10. Curez de la Ville avec leur Cler

gé, les PP. Capucins , le Sénéchal avec les

Officiers de la Justice , les Maire & Echevins &

tous les autres Officiers de M. l'Abbé & de la

Maison , se rendirent dans le Chœur de l'£-

glise Abbatiale, ou le Te Deum fut chanté par

la Musique de l'Abbaye-

On fit auparavant une décharge , dont le

bruit fut mêlé avec celui des Cloches. Enfuite

le Sénéchal , à la priere du R. P. Prieur , * alla

allumer le Feu , en l'absence du Lieutenant de

Koi qui est malade. Il y avoit fur la Place une

Compagnie de cent hommes des mieux faits ,

proprement habillez & bien armez. Ils -firent

cinq décharges autour du Feu,& on en fit trois

des Boëtes & des Canons. On vit pour lors

couler deux Fontaines de vin , qui ne cesse

rent que bien avant dàns la nuit. Pendant que

la Populace s'y empressoit , les Principaux de

la Ville de tous les Etats , se rendirent dans la

Salle d'entrée , où l'on avoit servi un Ambigu.

* V. Pierre Thibault , cy devant General de

la Congrigatitin de S- Maur.

C iij La
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taxable étoit de ío. Couverts i ceux qui «W

purent pas y trouver place, voltigeeient au

tour. Les santés du Roi, de laReine & deMon-

seigneur le Dauphin y furent bûës, pendant

au une quantité d'autres personnes qui étoient

dans le Réfectoire , répondoient à ces fantez.

©n ne sortit de table qu'au commencement

de la nuit, pour aller fur la Place voir les Illu

minations II y avoit fur les 4 coins de laTour,

4e l'Abbaye 4 gros Pots-à-feu quijettoient une

fort grande lumiere , mais on s'étoit furtout

attaché à illuminer le Portail de l' Eglise, [ly

avoic à chacune des 3. grandes Portes, txoi*

cercles de lumieres qui prenoient depuis le

bas jusqu'au haut des ceintres. Dans l'enson-

cement de la Porte du milieu , on avoit placé

une Etoile , haute de í. pieds , garnie de Lam

pions , & aux deux autres deux fleurs de Lys

de la même grandeur. Les deux Galeries de

ee Portail étoient garnies dePots-à feu aux

bouts , & le milieu étoit éclairé par 4.

douzaines de gros flambeaux de cire. On avoic

mis au haut du pignon 3. gros Pots-à feu,

& dans la Rose, un Soleil de 9. pieds de dia

metre. Dans renfoncement de la grande Porte

du Monastere, on avoit ménagé un Apparte

ment orné de sort belles Tapisseries , de Gla

ces, des Portraits de Louis XIV. du Roi &

de la Reine. Dans le fond étoit représenté le

Dauphin , sous un riche Dais , dans un Ber-

ceaudoré,d*un très- bel ouvrage deMosaïque,

tout couvert de Pierreries , qui iettoient_ ua

frand éclat, à h faveur d'un nombre infini de

ougies. Deux Anges fuspendus en l'ait , sou-

tenoient une Couronne fur la tête du Dau

phin , quí étoit gardé par huit oetits Gentils

hommes très- proprement habillez, l'épéenuë
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~ à U main , qui ne le quarterent que pour al

ler assister au Te Deum & accompagner le

Célébrant à l'Autel.

Le |)our fuivant, cette grande Porte fue

encore environnée de trois cercles de lumie

res , & ornée d'une belle Inscription , autour

de laquelle étoient des Dauphins , des Emblè

mes &c. & au-dessusjes Armes du Roi & du

Dauphin. Outre toutes ces Illuminations , on

avoit mis des lumieres par tout où l'on avoit

pâ en placer fans confusion.

Lorsque tout fut illuminé, on commença

à tirer un très beau Feu d'artifice qui étoit

placé au dessus de la Porte du Monastere. Le

Parapet delaTerrafle du Logis Abbatial étoir^

bordé de 100 Lances à feu qui accompagnoient

cet Artifice. II n'y manquoit que des Fusées vo*

lantes,que l'on n'osa y mettre crainted'accident,

. mais on les tira ensuite dans ies Jardins. Pen

dant tout ce tems-là on fit plusieurs déchar

ges de Boëtes. La Fête dura toute la nuir.

On ne sçauroit croire la grande quantité de

monde qui s'y trouva, toure la Noblesse des

environs s'y c'toit rendue í ensorte que l'Auenv,

fclce étoit auíE brillante que nombreuse.

La Ceremonie du Lundi fut plus sérieuse.

La Procession sortit de l'Eglisefur les 8. heu

res , & alla à S. Etienne, o5 la Musique chan

ta un Motet. Tous ceux qui s'étoient trouve»

au Te Deum , assisterent à cette Proceísion. Le$

Çardes de l' Abbaye 8c ceux de M. l'Abbé, gar-

doient les portes des deux Eglises. Au retour

le P. Prieur dit la grande Me!Íe , qui fut cé

lébrée avec les grandes Céremoinies$ & chan

tée par la Masique. On fit ce jour-là troi*

décharges de l' Artillerie.

C iíij WSz
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INSCRIPTION P R1NC1PALE.

DEO PRO V I DE NTI s Sl M O.

^^Ui in nato ~Dtlphìno

Siii , Religiosum cuitorem , r

Kcclefit , defensorem.acerrimum ,

Regi, Pattrnarum ,virtutum & solii htredim ,

Regim , fertptatum amorii fruíram , .

Francis , futurt filicitatis spem , ,

Europt , Pacis modo comfonendi pignutf

Munifice concejfit.

Solemnes Agmtes gratins

Posuere

BenidiBini Fiseanntnses

pUudentibus omnium Ordinum Civibut.

Rèjouissances a Ponteau, en Brie.

Mr Beauvillier , Gentilhomme Servant ,

Ingénieur ordinaire du Roi , Chevalier

de S. Louis , de l'Académie Royale des Scien

ces, après avoir pris part aux Fêtes de Paris

fur la Naissance de Monseigneur le Dauphin ,

se rendit le 8. de Septembre à sa belle Maison

de Campagne , située au Village de Ponteau,

fur la Riviere de Morbras en Brie , â 4.

lieues de Paris , avec une grande & honora

ble Compagnie , & trois de ses fils qu'il éleve

.dans le génie.

On avoit déja disposé par ses ordres , dans

le Jardin près d'un Canal sormé des eaux , de

cette Riviere , un Feu d'artifice , dont le plan

ctoit
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étoit un Octogone de 18. pieds de diametre ,

terminé par 8. Colomnes de n. pieds de hau

teur, avec leurs . Pieds- destaux .leurs Corni

ches, &c. de l'Ordrc Toscan , le^tout bâti &

plaphonné d'un ouvrage d'ozier & de perches

couvertes de papiers á la Serpente, huilîé, pour

que les Illuminations interieures fissent apper-

cevoir le travail de cette Architecture, sur l'Ar-

chitrave de laquelle étoit un Plaphond de tri!r

lage Octogone , de n- pieds de diametre , qui

servoit de base à une Piramide tronquée • de 1 1

pieds de hauteur , pareillement sormée d'ozier

& ornée fur les pans de noms en Chiffres de

la Famiile Royale ; fur son sommet étoit un

Piédestal de Filigramme , qui portok une

Renommée lumineuse , comme toute l' Archi

tecture , tenant un Drapeau où étoient les Ar-

nies da Dauphin , avec ces mots : Vivat

Deiphinus. Du centre du premier Plan ge

nerai sortoit un Cilindre de fer blanc , posé

verticalement, & qui alloit se terminer au cen

tre concave du Pied-destal d; la Renommée 1

ce qui servoit à diriger une Fusée d'un gros

volume, laquelle fit sauter la Renommée à

plus de 300. toises de haut, après qu'on eut

tire" plus de f o Boëtes posées le long des allées

qui répondoicnt au Plan géométral du Feu ,

& après qu'on eut fait jouer un Soleil de trois

pieds de diametre,fuccessivement 8. groiîés Fu

sées . exterieurement posées à côté as chaque

Colomne , où il y avoit autant de Dauphins

qui fervoient de termes à la Piramide , 3e

3ui lancoient , en forme deFleuves.des Gerbes

e Feu. Après quoi , en presence de toutela

Noblesse des environs qui avoit e"té invitée à

cette Fête , une Dame de distinction , íeune

& belle* porta avec toutes les grâces possibles,

C Y U*
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un flambeau allumé aux fascines qui étoient

dressées au centre du Plan géométral , au mi

lieu d'un Cartouche étoit écrit en gros carac

tere, Vive eb Ror , ia Reine , Monseigneur

IE—DaUphin et la Famille Rotale, posé

sur'lafacede rédifice parallele à la maison, aux

plus hautes fenêtres de laquelle étoient des

Trompettes Marines, des Tambours, des Hauts

bois, des Violons, des Guittares . des Vielles

& d'autres Instrumens qui servirent à un Bal

rustique des Patsans des Paroisses voifines,

©û le vin & les rafraîchissemens ne manquoienc

pas-, enfuite il fut auísi donné un grand sou

per à toute la Noblelle , pendant que ces plai-

firs champêtres regnoient autour du Feu. Ces

divertissemens continueret jusqu'au lendemain

& le cout se termina par un grand Feu d'Ar

tillerie , de deux pieces de Canon , de deux

Mortiers & d'un 3e Mortier & i*. Grenades

ou Perdreaux, posez le long; du Canal, de

d'autres pieces d'Artillerie.

RèjoHÌIftinces faites a Cette.

LEs S™ de Bernaçe, Lieutenant de Galeres, St

Commandant de deux Pinques armées poux

la garde des Côtes , ayant appris ì leur ar

rivée à Cette , la Naissance de Monseigneur le

Dauphin, & voulant particulierement mar

quer leur joye , résolurent de donner une Fête

publique.. Ils se re dirent le t9. Septembre ì

cinq heures du soir , avec W*l'Eveque d'A-

lais , de Bernage de S. Maurice , Intendant de

I-anguedoc , & ;es CommiTaires nommez par

la Province pou- la Sonde de ce Port , danj

rlglise des Pénitens, où ils firent chanter le

3» PíHm, pendant lequel les deux Pinques
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du Roi, qu'ils commandoient, firent trois dé

charges de Mousqucterie & de toute leur Ar

tillerie , ausquelfes les autres Bâtimens parti

culiers répondirent.

A l'entrée de la nuit , les deux Pinques ,

mouillées au milieu du Canal , furent illumi

nées avec autant d'art & de gout, qu'on distin-

guoic ailément les Manœuvres & les Corps de

ces deux Bitimens ; tous les autres Vaifleaux

éclairez de la meme maniere, étoient ranger

fur deux lignes & orTroient uh coup d'œil de»

plus agréables,

inent illuminée. On avoir drefle devant la por

te un grand Bucher, ausquels M" YEvêque

d'Alais, de Bernage de S. Maurice & le*

stutres principaux Officiers de la Province âc

des Galeres , mirent le feu , les Tambours bat

tirent au champ , les Pinques firent encore

trois décharges de leur Artillerie , & lancerent

nne grande quantité de Fusées*

M* de Bernage donnerent enfuite on soupé-

magnifique; six tables y furent servies avec

autant d';=.Sondance que de délicatesse , & deux

Fontaines de vin coulerent pendant la nuit

pour le Peuple qui faisoit retentir l'ait de se*

cris de Vive le Roi , vive la Reine Se Mon-

RE'JOVISSANCES a Clemonr

LEs ordres ayant été donnez poflr chanter

le. Te Deum dans l'Eglise Cathedrale de

Clermont , pour ['heureuse Naissance du Dau

phin, la Bourgeoifie se mit sous les arme*

áepuis le Jeady rj-Joas les Etendartsdes trois

Capiwiœs de quartier , &c

 

seigneur le Dauphin.

en Auvergne.

Cvj La
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Ce Dimanche iS.Septembre, le Clergé Secu

lier & Regulier de la Ville & Faubourgs de

Clermonc , s'érant rendu en l'JEglise Cathe-;

drale fur le„s dix heures du matin ; après que

toutes les Cloches de la Ville& des Faubourgs

eurent lonné pendant une heure , on fit une

Proceflion generale , les quatre Chapitres écanc

en Chappes , & M. l'Evëque officiant en Ha

bits Pontificaux , la Bourgeoifie etoit sous les

armes , en haye , dans les rues où passa la Pro

cession. . .

Les Compagnies de Justice y assisterent dans

cet ordre : la Cour des Aydes en Robbes

rougis , précedée de ses Huissiers , M. le Vi

comte de Beaune , Chevalier des Ordres du

Roy , Lieutenant General de U Basse Auver

gne , en habit de Cérémonie , étoit placé entre

Je Premier President & le Doyen, le Presidial

marçhoit ensuite , & après le Presidial , la

Maison de Ville , à la tète de laquelle étoic

M. de h Grandville , Intendant de la Provin

ce , enfuite l'Election , & ení^n les Juges &

Confuls des Marchands.

Le même íour fur les quatre heuror du soir ,

on chanta le Te Deum dans l' Eglise Cathedra

le. Les mêmes Compagnies y assisterent dans

l'ordre accoutumé. Le loir , il y eut des Illu

minations & des Feux dans toutes les rues.

Le Premier President donna un grand Repas

à toute la Cour des Aydes , & aux autres per

sonnes de confideration de la Ville. II y eut

chez lui des Illuminations , des Feux de joye ,

des Fusées volantes , & des Fontaines de vin

aux côtez de la porte de fa Maison.

Il y eut aussi une grande & belle Illumination

á THôtel de M. l'Intendant • qui donna un

grand Festin aux Dames & aux personnes dis
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tînguées de la Ville. II fut donné pareillement

un grand Souper, avec Illuminations , Sym

phonie, &c. par les Echevins, à l'Hôtelde

Ville , & leur Fête finit par un Bal.

La Place appellée de U Poterne , fut aulfi

illuminée ; il y avoit dans cette Place 8. lon

gues Tables pour le peuple, servies aux dé

pens des trois Capitaines de quartier. Beau

coup de Maisons particulieres , & de Maisons

Religieuses , furent illuminées de la maniere

qui convenoit à la íituation & à la disposition

de chaque Maison.

Le lendemain , la Cour des Aydes fit chan

ter dans la Chapelle du Palais , une Messe &

un Te Dettm en Muíique , oû elle affilia en

Corps , & en Robbes rouges. Les Officiers de

la Milice Bourgeoise y aflìíferent auffi avec

quantité de períonnes de Confideration.

Le soir , le Palais de la Cour des Aydes fut

illuminé , il y eut un grand Feu de joye allu

mé dans la Cour , & on tira quantité de Fa-

fées volantes. On servit enfuite des Tables

5'our le peuple dans la Galerie qui régne le

ong de la Cour du- Palais , & on envoya aux

Prisonniers du pain, du vin & de la viande.

On servit dans la Salle d'Audience de la

Cour des Aydes un grand Souper fur trois

Tables de 18. Couverts chacune, également

& délicatement servies : la Salle étoit éclairée

par un grand nombre de Bougies dans des Lus

tres & des Bras. Elle étoit entourée de Gra-

dins , où étoient placés trois ou quatre cent

personnes , qui après avoir été Spectateurs ,

eurent tous part aux débris des Tables qu'on

leur abandonna . ce qui sorma une confusion

agréable. II y eut apres le Souper & dans la

même Salie un grand Bal , où danserent t ou

ïes
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tes les Dames de la Ville , ausquelles on ser

vit des rafraîchissemens , jusqu'à quatre heu

res du matin que dura le Bal.

Le Mercredy tt. du même mois , les per

sonnes qui composent le Concert , établi

depuis peu, à Clermont , chanterent un Te

Dem» en Musique dans l'Eglise des Carmes ,

& le lendemain il y eut un grand Souper dans

la Salle de l'Hôtel de Ville, destinée pour le

Concert : on chanta le 19- Septembre une

Pastorale fur la Naissance de Monseigneur le

Dauphin.

RE'JOVISSANCES faites a JoinviU:.

LE jour de ces Réjouissances ayant été fixé

au Dimanche ir Septembre , toutes les

Cloches sonnerent dès la veille à trois tems

differens pour l'annoncer , & ks Canons du

Château firent plusieurs décharges. Le len

demain après le Te Deum solemnellement

chanté , les quatre Compagnies de Dragon*

qui sont en quartier ? la Compagnie dé l'Ar-

quebuse en habics unisormes , plusieurs Com

pagnies de Bourgeois , & les Officiers à leur

tête , firent plusieurs fois le tour de la Ville ,

marcherent avec beaucoup d'ordre & de dis

cipline, & firent plusieurs décharges pendant

qu'on alluma le Feu , qui étoít aussi beau que

íê lieu, & la crainte d'un Inceniiepouvo't le

permettre i on tira cependant quelques Bòëtes*

& quelqu, s Fusées , & toute la nuit , 8c les

jours fu vans se paííerent en Réjouissances

publiques , & pendant ce tems on entendit

touíours , ou le fon des Cloch. s , ou celui

des Tambours , ainfi que celui des Violons

£c de divers Instmmens.

Vers
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Vens les huit heures du soir chaque Parti

culier alluma des Feux devant fa porte , 8c

toutes les fenêtres des Maisons furent illumi

nées. Ce qui a paru de plus beau en ce gen

ie est l'Illumination du Château. Toute la

face qui regarde la Ville & qui est tris éten

due, fut illuminée par plus de quinze cens

Lampions qui faisoient un très- beau coup

d'œil ; le Clergé, les Communautez , & plu

sieurs Particuliers qui ont leur charité reglée ,

doublerent ce jour-là l'aumône aux pauvres ;

il y eut plusieuis Fontaines de vin & plusieurs*

Tables couvertes de viande , de pain & de

vin en plusieurs endrohs de la Ville ; les Con-

Yens , tant de Religieux que de Religieuses ,

se distinguerent aussi par un très.grand nom

bre de cierges qui étoient distribuez d'éspace

en espace dans l'enceinte interieure de leur

dans les espaces vuides & dans le Chœur ,

«íui posez derriere des Devises convenables-

au fujet , faisoient lite à tout Je monde , en

cris d'allégresses , Vive U Roy , vive la Reine ,

vive le Dauphin. La céremonie finit par le son-

des Timballes & de sei,r Trompettes du Régi

ment de Villeroy , Cavalerie, qui avoit ce

jour-là séjour à Joinville , & quí sonnerenc

pendant que l'on tiroit un très grand nom

bre de Fusées ,. ce qui dura une partie de 1»

,nuit.

Ces Réioiiissances ont été accompagnées de

deux Diseouis de M. Clement , Docteur de

Sorbonne . Doyen & Curé de Joinville, con

nu par olufîeurs Pièces, d'Eloquence qu'il »

faites en difserentes occasions , S: qui ont été

annoncées dans pluíieurs Journaux. L'un de

ces Discours fut prononce le Dimanche *f*

Eglise , &
1 0 \

 

Seg-
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Septembre • après les Vêpres de la Paroisse

& immédiatement avant le Te Deum & les

Feux de joye , & l'autre le lendemain 16. au

milieu de la Messe Solemnelle , chantée en

Actions de Graces de la Naissance d'un Dau

phin, Ils convenoient l'un & l'autre parfaite

ment à ce fujet , & tous les Corps de la Ville

Seculiers,& Réguliers s'y trouverent.

LETTRE écrite du Port Beau- Voisin ,

le 9 . OElobre par M. Faure , sur la

Naijfance du Dauphin.

VOus me demandez , Monfieur , une Re

lation de ce qui s'est passé dans notre pe

tite Ville, à l'occafion de la Naissance du

Dat;phin ì vous ne vous attendez pas , fans

doute , à un détail de magnificences , elles

passent notre portée ; mais aussi il est difficile

qu'on ait pû nous furpasser ailleurs en zele ,

en empressemens , & en bonne volonté ; nous

avons pour témoins les Savoyards , nos plus

prochrs Voifins , qui ne sont pas coutumiers

de venter nos œuvres , & qui n'ont pû refu

ser , dans cette circonstance , de justes élo

ges à nos ardeurs & à notre amour pour no

tre Souverain, & pour fa Posterité.

Le 7. Septçmbre à deux heures après mi

nuit , M. de Villeneuve, Commandant dans

cette Ville , apprit cette grande nouvelle par

le Courrier qui la portoit au Roi de Sardai-

Íjne; il ne voulut pas attendre le jour pour en

aire part aux habitans ; il alla lui-même dans

le moment , de maison en maison , annoncer

ce Desiré des Nations ; il eut la satisfaction de

*oir seconder fa joyc par les grands & les
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petits , qui dans moins d'une demie- heure do

tems remplirent les rues de la Ville , firent

retentir leurs cris dejoye, & leurs acclama

tions redoublées ; eniorte qu'on entendoit

par tout Vive le. Roi, la Reine , & Mensei-

gntur le Dauphin. Je vous assure que l'on

n'attendit pas des ordres & des jours marquez

pour les Réjouissances , cbacun donna libre

carriere à íes empressemens , les Feux , les

Festins , & les Danses ont fait la principale

occupation des peuples pendant un mois en

tier.

Le Dimanche ir. Septembre , enfuite da

Mandement de l'Evêque de Belley • les Offi

ciers de la Ville , firent chanter une Grande-

Messe en Musique , & le Te Deum , le soir on

fit une Proceflion generale, & on donna la

Benédiction du S. Sacrement. Le même jour

M. le Commandant donna un grand Repas &

un Bal , où l'on distribua quantité de tafraî-

chissemens, avec illumination, ce qui duia

jusqu'au lendemain.

Le Dimanche fuivant z. Octobre , sot le

jour le plus marqué pour la joye publique i

les Troupes & la Bourgeoifie , se mirent sous

les armes dès les six heures du matin i cin

quante jeunes gens sormerent une Compagnie

ce Cavalerie très-brillante , commandée par

un ancien Capitaine qui s'est retiré du Ser

vice, & précedez par une bande de violons

& autres instrumens ; ils s'occuperent pen

dant toute la journée à faire des salves aux

Portes de tous ìeá Principaux habitans de la

Ville.

Le Commandant avoit fait dresser trois bu

chers fur une hauteur , où une partie de la Sa-

voyepeuvoitlesdécouvrir;on n y avoit épargné

ni
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hi les ornemens , ni les devises , & à l'entrée

de la nuit , qui fut des plus belles & des plus

favorables , le Commandant précedé par fes

Troupes & la Bourgeoifie, & accompagné

de toute la Noblesse du Pays , alla en ceré

monie mettre le feu aux trois Bûchers ; on fit

trois décharges de Boëtes & de Moufqueterie,

& on ne celîa pendant toute la nuit d'en faire

d'autres, mêlées de Fusées & d'artifices. — \

Après le Fc-u , leCommi Hant revint avec

le même ordre dans la Ville qui étoit éclaitée

fuperbement par des Lampions & des Lanter

nes fans nombre ; chacun avoit fait devant

fa maison une décoration particuliere , avec

quantité d'Inscriptions & de Devises ; on

peut même dire que les Maisons de M, le

Commandant, de M. de la Corniere, de M. du

Frêne , Controlleur des Fermes , de M. Du,

rozier, Maire , & de M. l' Abbé Dilliard ,

étoient illuminées , & ornées aveegout, avec

nobleflíe , & même avec magnificence .• ce der

nier avoit fait placèr devant la façade de f»

Maison le Portrait du Roi , celui de la Reine ,

& un autre de Monseigneur le Dauphin.

Au-deflus du Portrait du Roi on lisoit ce

Texte de l'Ecriture: Vìdete quem vobis ilegit

Dominas quod non fit fimilis ei.

Et au dessous du même Portrait : Mutins in

terr* erit [emut ejus.

Au- dessus du Portrait de la Reine: Reffexit

Deti s ancillum fuam.

Et au dessous du même : Bextam illam di-

etnt omnes generationes.

Au-deflus Je celui de Monseigneur le Dau

phin : Gmeratio retforum benedicetur.

Et au- deísous : Jfte tter magnus eoratn D«-

mìtto nam & manus ejus cum ipso eft. '

J'OU
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J'oubliois de vous dire que le vin fut plus

commun que l'eau dans la Ville pendant tou

te la fournée ; il y en eut plusieurs Fontaines

qui nc cesseient de couler jusqu'au lendemain ;

on eut le plaifir de voir à celle qui étoit à la

Porte du Commandant, que dtux Manants ,

Îiour en entonner à discretion , avoient percé

e Tonneau en-delïòus , & à deux genoux , ils

s'en donnerent à la regalade jusqu'au dernier

point d'y vrelíe.

Il y eut ce soir môme un souper de soixarte

personnes des plus qualifiées, parmi lesquelles

étoient plusieurs Officiers de diítinction des

Troupes du Roi de Sardaigne , & un Bal en

fuite , que le Commandant & le Contrôleur

des Fermes donnerent au Public, où les Da

mes & les Demoiselles du pays & du voifinage

étoient d'une parure très recherchée ; les ra-

fraîchifïemens y furent distribuez en abondan

ce , & le Bal fut terminé par une femme âgée

de quatre - vingt - quinze années , qui daníà

deux Gavotes a six neures du matin > avec un

jeune Gentilhomme de la Ville. Je vous cite

ce trait pour vous exprimer que chacun dans

tous les âges & dans tous les Etats . a voulu

signaler son zele , son empressement & sa

"íoye.

RE'ÌOVTSSANCES faites par M. l,Ab

bé , Prince de Murbac & de Litre en

Alsace.

DE toutes les Provinces du Royaume , il

en est peu qui se soient si distinguées par

Jw marques éclatantes de joye qu'elles ont

données à la Naissance de Monseigneur le

Dan
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Dauphin, que l' Alsace. Les soins & les at<

tentions de M. le Maré<-haF du Bourg , & dô

M. l'Intendant, n'y ont pas peu contribué, eri

secondant les intentions des peuples.

L'Abbé , Prince de Murbac & de Lure , n'a*

voit pas attendu la Naissance d'un Dauphin

pour marquer son zele pour la Couronne, Ce

pieux Abbé avoit ordonné, une année aupara

vant, aux Capitulaires de ses deux Chapitres de

Murbac & de Lure, de reciter chaque íour ,

après les Complies , un Rosaire , pour implo

rer le secours de la Sainte Vierge , afin d'obte

nir un Dauphin ; tous les soirs on exposoit le

S.Sacrement, & on donnoit la Benédiction, &c.

Dès_ qu'il eut appris que le Ciel avoit

rempli* les vœux de toute la France, il n'é

pargna ni dépense , ni attention pour témoi

gner sa reconnoiflance envers Dieu , 8c fa

joye de la Naissance d'un Dauphin.

Le Dimanche iS~. Septembre il ordonna à

tous les Bourgeois de la Ville de Gaebuiller ,

en haute Alíace , au nombre de 10. d'être sous

les armes ; il leur fit distribuer de la poudre

pour douze décharges ; ils resterent dès le

matin dans la cour du Château , où l'on

avoit dreste" un Autel attenant la Chapelle , le

Prince s'y rendit , revêtu de ses habits Ponti

ficaux , & accompagné de tous les Officiers

de fa Maison , de ceux de sa Principauté , &

de plusieurs Gentilshommes voifins. Après

avoir récité à genoux le Rosaire avec tout

Je peuple, il entonna le Te Veum, qui fut

chanté par la Musique, il donna enfuite la Bé

nédiction du S. Sacrement, pendant laquelle

les deux cent Fuseliers firent la premiere dé,

c".*rRe,- plusieurs Cors de Chasse étoient dis

tribuez si;r ies Montagnes voifines , qui son

neune
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cerent des Fanfares , & le Canon & les Boëtes

qu'il avoit fait transporter fur une Montagne

voifine très-élevée, annoncerent à une partie

de i'Alface , à tout le Briscau , au-delà du

Rhin , & aux Suisses voifins , la joye de tous

les Sujets du Roi. Les Fufeliers partirent en

fuite pour aller fur la Montagne , accompa

gnez du premier Officier du Prince , qui

mit le feu à un grand B ,eher qui brûla toute

la nuit ; le Canon 8c les bufeliers firent encore

plusieurs décharges ; fur les neuf, heures on

tira plusieurs Fuíëes au dessus de ia Montagne

& un Feu d'artifice. Toute la cour du Châ

teau .& l'exterieur furent ornez de 300- Lan

ternes , avec des Bougies : on lisoit par tout

Vive le Roi. . .

Dans la grande Salle du Château il y àvoîe

une Table de quatre-vingt Couverts , qui sut

abondamment & splendidement servie, pour

avoit été invitée , &r pour tous les Officiers

du Prince. Dans la chambre à côté , on avoit

dressé trois autres Tables de n. Couverts pour

les Ecclésiastiques & les Principaux Bour

geois de la Principauté. Le Lundy & le Mar-

dy fuivant , les mëmes Tables furent servies ;

& les mêmes personnes invitées. Dans la

cour il y avoit une Table de deux cent Cou

verts pour les Bourgeois pendant les trois

jouis , & à la porte du Château on distiibuoit

du .pain 8c du vin au peuple ; il y eut un Bal

au Château, M"s ses Neveux , de Tillustre Fa

mille de Beroldinguen , en firent les hbnneurs,

te firent distribuer des rafraîchissemens avec

beaucoup de profusion. Le Prince fit aussi dis

tribuer plusieurs Vases de Vermeil & quelques

 

Noblesse voifine qui y
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Couverts d'argent aux Tireurs & à la Jeu

nesse Bourgeoise.

Le Dimanche z r. il alla fur les trois heu

res à la Paroisse , où il officia à Vêpres , assiíta

au Te Deum & à la Procession , accompagné

de ses Officiers ; i' fit enfuite porter un grand

6ouper à l'Hôtelde Ville , où il affilia avee

fes Officiers. Le Grand-Prieur du Chapitre

áe Lure, de l'illustre Maison de Reynac , fui

vit quelques íours après l'exemple du Prince.

les Fêtes qu'il donna à la Ville de Lure , dans

le Comté de Bourgogne, furent des plus belles

Se des mieux ordonnées.

ZESTE donnée parM.VAbbé le Maistre ,

Doyen de CEglise Cathédrale , Official ,

Vicaite General , & Syndic du Clergé

du Diocèse de Cbaalons.

Mr. l'Abbé le Maistre, qui en 1711. ht

éclater son zele 8c son prosond réspect

pour la Personne du Roy, lors de la Conva

lescence de Sa Majesté , par une Fête brillante

& magnifique qu'il donna à Chaalons, donc

là Relation fut inferée dans le Mercure d'Août

ée la même année , vient de donner des mar

ques éclatantes de la part qu'il a pris à la joye

universelle qu'à causé l'heureuse Naiflance de

Monseigneur le Dauphin.

£n sa qualiti d'Abbd de Tousiaints, il est

Seigneur d'une partie de la Ville , appellée

le Bande-l'Ifle; M. l'Evêque, étant alors au

près de la Reine , comme premier Aumônier

4e S. Majesté , l'Abbé le Maistre se trouva le

Chef & le Président du Conseil de la ville ,

ainsi
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ainfi qu'en qualité de Doyen, il cil le Chef

& le Président du Chapitre.

Le 17. Septembre, lu r les cinq heures du

soir, le Corps de Ville se mit en marche pour

se rendre en l'Eglise Abbatiale, precedé de la

Compagnie des Chevaliers^ de l' Arquebuse

sous les armes , en un unisorme très- propre «

des Archers de la Ville revêtus de leurs Casa

ques , la Hallebarde fur l'épaule , de tous les

Tambours & Violons de la Ville , les Bour

geois du Ban-de-l'lfle étoient sous les armes ,

& bordoient les rues jusqu'à l' Eglise.

_ Le Corps de Ville étant placé dans l'Eglise ,

ainfi que les Officiers de la Justice de l'Abbé ,

les Chevaliers de VArquebuse ayant pris le»

places , M. l'Abbé cri Rochet . & en Chape >

accompagné des Religieux de l'Abbaye , en

tonna le Te Deum , qui fut chante par la Musi

que de la Cathédrale , pendant lequel les

Bourgeois firent une décharge generale de

leur Moufqueterie , fuivi d'une salve de plu

sieurs Boëtes & petits Canons, Les prieret fi

nies , l'Abbé vint se mettre à la tête du Corps

de Ville , qui se mit en marche & alla au Jard,

pour ji voit tirer , avant le soupé , un Feu

d'ai tiwce , préparé au milieu de cette fameuse

Promenade ; mais une pluye étant furvenue ,

M. l'Abbé remit à le faire tirer au premier beau

jour , ce qui a été executé depuis avec fuc

cès , du Jaid on revint chez l'Abbé dans le

oiême ordíe ; on trouva la grande Porte de fa

Maison ornée d'un Arc de Triomphe, avec

d,s Figures de relief, qui avoient rapport à

la Naissance de Monseigneur le Dauphin , au*

deux cotez de l'Arc de Triomphe , paròifloienc

deux grands Dauphins , d'où' couloient deux

Fontaines de. Vin) on Voyoit dans diffeiens

Cartouches
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Cartouches les Armes du Roy , celles de la

Reine . des Dauphins , & des Fleurs de Lys

fans nombre ; fur le mur de clôture , à côté

du grand Portique, on avok placé deux Pi-

ramides dç i f. pieds de haut . garnies d'orne-

mens de plomb doré, ausquels étoient atta

ches un nombre infini de Lampions. Le Porti

que étoit terminé par un grand Soleil i toute la

Maison étoit illuminée , les toits , les murt

de clôtures , la Cour & les Jardins croient

famis d'un nombrç prodigieux de Pots à feu ,

e Terrines & de Lampions , placez avec

beaucoup d'art.. Les deux Flèches des Tours

de la Cathédrale qui sont de pierre , & à

jour, étoient illuminées, ce qui fut un spec

tacle nouveau & très agréable.

M. l'Efcalopier , Intendant de la Province,

honora la Fête de fa présence. En attendant le

Souper , on donna un Concert , où il fut

chanté une belle Cantate fur la Naiísance du

Dauphin.

II yeut trois Tablés , deux de vingt-fix Cou

verts chacune ,& la troifième de dix- huit ;

elles furent servies en même-tems avec une

profusion , une délicatesse , & une propreté

égale. ; . W

Pendant le Souper , qui fut toujours accom

pagné d'une très-belle Symphonie , M l'Abbé

porta à M. l'Intendant & à toute l'Assemblce

la Santé du Roi , elle fut celébrée par les Tam

bours & les Violons; on fit en même-tems

une salve de tout le Canon ; on bûr fuccessi

vement dans le même ordre & le même res

pect , la Santé de la Reine , celle de Monsei

gneur le Dauphin , & celle de toute la Famille

^Loyale.

A4. l'Abbé envoya le même jour des provi*

l_" fions
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tons de pain , de vin & de viandes , pour tout

ks Malades , Sœurs & Servantes de l'Hôtel-

Dieu , à tous les Pauvres de l'Hópital Gene

ral , aux Mandians renfermez , & aux Prison

niers , ausquels il fit distribuer de l'argent.

Il envoya du Gibier à la plûpart des Con

vens d'Hommes & de Filles , du Vin & da

Poisson aux Communautez qui sont maigre j

ensorte qu'on peut dire que cette Fête , a la

quelle toute la Ville prit part, fut universclte?

ment applaudie. ,

R&JOVISS4NCES fmus à Toulon.

Rien ne peut égaler la joye qu'a causé 1

Toulon la nouvelle de la Naiflance de

Monseigneur le Dauphin ; elle y fut annoncée

par le bruit de tòus les Canons de !a Ville ,

Tours & Forts, & par le son des Cloches.

Chacun a cherché dans cette occasion à se

distinguer ? grands" & petits , tous y ont pris

part ; mais dans le nombre des Fêtes qui se

sont données , rien, n'égale celle que fie

M. Mithon , Intendant , qui se retira pour cet

effet au Jardin du Roi , éloigné de la Ville

d'une portée dé Mousquet , lieu très-commo-

de pour l'éxècution de ce qu'il s'étoit pro

posé le ii. Septembre.

La Porte du Jardin étoit ornée de Peinture*

qui sormoient une magnifique Architecture ,

avec des Devises & Emblèmes convenables

au Sujet. II y avoit fur le Fronton un Dau

phin de chaque côté , avec les Armes du Roy

Si du Dauphin , furmontées d'une Couronna.

Tout cela fut illuminé par une infinité de lam

pions , & les murs de clôture du Jardin l'é-

toient auíû , les Arbres de 1'Allée qui conduit
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à la Maison , & qui est sort longue , étoîenï

Éarnis de trois rangs de Lampions; cette AU

e aboutissoit à une grande Salle artificielle ,

qu'on avoit élevée devant la Maison qui y

ecoit jointe , capable de contenir plus de

joo. personnes ; elle étoit. ornée de Lustres

& d'une infinité de lumieres dans un très-bel

ordre , & tout le Balcon l'étoit aussi avec

beaucoup d'art, on y avoit placé 14. gros

Flambeaux de Cire blanche , .qui accompa-

gnoient deux Dauphins. Cette Allée ainsi

eclairéç , qui monte en Amphitheatre , termi

née par l'illuminarion de la Salle , du Balcon ,

& de toute la façade de la Maison , fa i soit

Mn effet admirable : oh y- voyoit plus clait

au'en plein jour , & il sembloit qu'on entroit

ans le Temple de la Lumiere. La nuit e'toit

tranquille , il n'y avoit pas un .souffle de

vent, & s'il y avoit quelques Zephirs, ce

n'étoit que pour marquer leur admiratjon a

& rendre la Fête plus brillante. On avoit in

vité â cette Fête quantité de Dames; & les

Principaux Officiers.

Le Souper fut servi fur trois Tables de i8«

J4. & \%. Couverts , avec une plus petite,

le Repas fut somptueux & d'une magnifi

cence au-delà de ce qu'on peut dire. Les

Vins de toutes sortes n'y furent point épar

gnez , non plus que les Liqueurs ; la Santé

du Roy , de la Reine & du Dauphin, fu

ient portées & bues solemnellement à pleins

verres , à quelques distances l'une de l'autre *

au bruit des Trompettes , & de í o. Boètes ì

chaque santé.

Avant le souper , on tira devant le Jardia

un Feu d'artifice, peu considerable, à la verité,

P'ayant pas eu de terris pour sepréparçr . mais

dont
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dont l'execution fut à merveille. {1 y avoit

400. Fusées volantes très-belles , & quelques

Bombes artificielles , dont l'effejt fut admira

ble. 11 y avoit des Sentinelles à la porte du

Ísardin, mais feulement pour empêcher le de-

brdte ; car M. l'lntendant avoit donné ordre

de laisser entrer le peuple , qui fut charmé

de ce spectacle , & qui admitoit la Méta>-

morphose du Jardin , qui en lì peu de tems

parut un lieu enchanté. Deux Fontaines de

rrès- bon vin collerent à la porte toute la

nuit , & il n'y en eut pas une goutte de

perdue.

Après lé Souper qui dura depuis 8. heures du

soit jusqu'à une heure après minuit , on com

mença le Bal , où l'on dansa jusqu'à 6. heures

du matin, que chacun fe retira très- satisfait de

la politesse , de la profuíion & de Tordre

dans lequel tout se passa.

Si cette Fête, aussi galante que magnifique,

aTak honneur à M. Mithon , il n'en a pas

moins eu de l' action genereuse & pleine de

charité , qu'il fie le jour que cette heureuse

Stouvette arriva.l L'on éioit assemblé en Con-

eil de Guerre pour íuger deux Matelots de-

erteurs , l'un du Royaume, & l'autre des

Classes; le Jugement dressé, & la plume à la

nain pour le signer , on entendit tout à coup,

2 bruit du Canon , des Cloches , & les cris

éiterez de Vive le Roi , & Monseigneur le

t/tuphín- , ce qui saifit tellement de íoye tou-

; rAssemblée, qu'on fut quelque- tèm's fans

• parler ( & , à la verité , on ne s'entendoit

fus ) M. {'intendant se leva , demanda la

rspension du Conseil, & se chargea d'inter-

;der pour les Criminels , ne pouvant , die ri,

: résoudre dans un teras de íoye & d'aile-

X> ij greffes
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greffe, & à la-nouvelle d'un évenement qui as*

nonce le bonheur de la France , de donner

fa voix pour faire des malheureux. Il en

écrivit en Cour, &fa Lettre eut tout lefuc-

cès-qu'il pouvoit desirer ; le Roi ayant accordé

la grace de ces deux Déserteurs , fur la de

mande de l'Intendant, dont le zele pour le

service de S. M. sa justice & sa charité, sorte

Yadmiration gencrale,

Rêjoïïijsances à Bayonne. •

LE Dimanche i r. de ce mois , ayant e'fé

indiqué pour chanter le Te Deum , l'Etac

Major, les Officiers de la Marine , les Chef?

de la Justice , le Corps de Ville , toute la

Bourgeoifie & un très grand nombre de Gen

tilshommes venus de la Campagne, fe reriT

ditent â la Cathédrale; on y chanta Vêpres

avec grande solemnhé , M. l'Evêqìie y offi-.

cia i dès qu'elles surent finies , le Clergé ,

toutes les Communautez Religieuses , fuivies

de tous ceux qui y avoient assisté , firent le

tour de la yille en Procession ; les Troupea

bordoient les ruçs qui étoient tapiffées,& tou

tes les fenêtres illuminées. On fit plusieurs

salves de Canon des Châteaux & des Vais

seaux qui sont à la Rade. La Procession de

tetour à la Cathédrale, M, l'Evêque entonna

le Te Deum, pendant lequel un nombre in-

£ni de peuple qui étoient dans l'Eglise mar-

3uoit par un prosond silence leur zele à ren-

re graces au Seigneur de la Naissance da

Monseigneur le Dauphin. Après le Te Deum ,

M. Daîoncour , accompagné du Corps de

Ville , se rendit à la Place publique , qù\il fuç

alhtmé un gran4 feu , auí acclamations du

Peuple
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Feuple; toute l'Arrillerie se fit entendre par

trois differentes sois. Les Remparts de la Ville,

Châteaux & Citadelle , étoient entourez de

Troupes qui firent trois décharges. La Réjouis

sante fut continuée jusqu'à deux heures après

minuit, par une des plus grandes Fêtes qu'il

y ait eu dans cette Province , elle fut donnés

par M. l'Evêque. Le Chapitre , les principaux

Officiers de la Reine, premiere Douairiere

d'Espagne, PEtar- Major, les Oificiers de la

Manne, les Corps du Génie & de l'Artille

rie , tous les Officiers de la Marche & de

S. Simon , les Chefs de la Justice , le Corps

de Ville, plusieurs Gentilshommes des envi

rons de la Ville & les principaux Bourgeois

y étoient invitez; toute la façade de l'Evêché

íjui est d'ue grande étendue , étoit illuminée

cans un très-grahd nombre de Lampions ; il j

fn avoit dans le Parterre qui donnoient un

point de vûë des plus agréaoles, à cause.des

differens desseins & des sormes ingenieuses.

le Portail étoit tout garni de Lampions, qui

formoiesit une Couronne , soutenue par deux

Dauphins , & on Iisoit au-dessus Vive le Roi ,

la Reine & Monseigneur le Dauphin. Tous les

Habitans couroient , à l'envi, pour voir cette

magnifique illumination. Jusqu'à i. heures

après minuit , on ne cesta un instant d'enteiftire

des cris de Vive le Roi . la Reine & Monsei

gneur le Dauphin. Le dedans de l'Evêché étoit

illuminé d'un nombre infini de bougies. Le

soupir fut servi à neuf heures 5 il y avoit sept

Tables occupées par cent trente personnes.

Elles furent toutes servies avec beaucoup de

somptuofité & de magnificence ; il y regnoit

un ordre merveilleux, il y eut pendant le sou

per UtlConcert de toute la Musique de la Reine

, * • D iij Douai
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Douairiere d'Espagne ; on tira par trois áifí.

rentes sois 36. Boëtes & une très-grande

Quantité de Fusées. On distribua à la Popu

lace qui s'étoit emparée de 1a cour, quantité de

vin & de quoi manger. Il y avoit dans toute*

fes rues un nombre infini deFeux de joye: toutes

ïes maisons de la Ville étoient illuminées, &c.

Le 4. Octobre il y eut i l'Hôtel de Ville

tn magnifique Repas & Bal , précedez d'une

Pamparruque * des plus brillantes , compo

sée d'environ iío. personnes de distinction , cri

hommes & en femmes , chacun avec ses plu*

oeaux ajustemens , nipes & bijoux ; & ce qu'il

y a de particulier , c'est que malgré la pluye

continuelle & au mépris des plus Belles Etoffes

&r des plus belles Hardes , la Pamparruque fut

dansée dans les rues, au Palais Episcopal, au

Gouvernement, &c.

On n'a jamais vû le Peaple si transporté de)

joye , & on n'entendoit que Symphonie 8c

Danses nuit & jour. C'est ainfi que les Bayort*

nois, depuis le plus grand jusqu'au plus pe

tit , ont signalé leur zele & leur fidelité , ne

* On appelle Pamparruque , une certain»

Danse ou Marche , dans laquelle les homme*

ibtie s femmes se tenant les uns les autres pat;

des Servietes , forment une longue file ,& vont

ordinairement au son d'un Tambour à deux ba

guettes , qui bat d'une maniere affeíie'e à lot

Pamparruque ; on fait divers sauts & divers

tems , & cette Chaîne prend differentes formesí

On danse en rond quand on pajse devant qucl~

tfue personne de consideration ou devant quel-,

que maison qu'on veut honorer , éf le Tambour

**t differemment. Les petites gens qui dansent

la Pamparruque ,se prennent far la main.

. . perdant
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perdant jamais de vûë cette Devise de leur

Ville : Numqnnin. follnta. II y" a eu aussi à

Bayonnc un très- beau Fíu d artifice fur la Ri

viere & d'autres marques éclatantes de la

plus grande démonstration de joye.

i

Réjouissances faites à S. Jean de Lttz.

LE'Diinanche 1, Octobre , ayant été indiqué

pour commencer la Fête , on chanta après

les Vêpres le Te Deum & l'Extudiat en Mu

sique, aprcs une Procession generale. Le soit

on alluma un grand Feu de joye au milieu de-

la Place principale , en face de l'Hôtel de

Ville.

Pendant fa Procession on fit une salve dur

Canons de la Ville, une seconde pendant le

feu de joye , & une troisième â huit heures

du soir. M. deLasserre, Commandant du Fort

du Soura , fit aussi trois salves de tout le Ca

non du Fort; tous les Vaisseaux du Pou &

de la Riviere , en firent autant.

On peut dire que cette Ville s'est furpassée

dans Cette occasion ; l'on ose assurer qu'il n'y

a point de petite Ville dans le Royaume qui

ait fait de si grands efsorts pour signaler son

fcele & son affection poiir le Roi & la Famille

Royale. On en jugera par ce détail.

Le Dimanche $. la Fête fut annoncée dès

le matin par le bruit du Canon de la Ville &

du Fort ; les Magistrats ayant invité M. le Com

mandant . toute la Noblesse & tous les Bour

geois notables de la Ville , aussi bien que les

plus distinguez d'entre les Etrangers qui se

trouverent pour lors à S. Jean de Luz , on

se rendit à midy à l'Hôtel de Ville , où L'on

avoit dressé trou tables , chacune de trente

D iiij Cou
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Couverts , dans la principale Salle qui est ires*'

spacieuse On y servit un Repas des plus fplen-

Aides- Les mets les plus exquis & les vins les

Iilus délicieux y furent étalez avec profuíion;

a joye animoit tous les visages , & fur tout

ceux dtes' Vieillards , qui ne pouvoient à

leur gré faite ássez éclater les transports que

lehr Caufoit la Naissance d'un Prince, dont le

Trisayeul avoir celébré son Mariage à leurs

yeux en i66o- lis se rappelloient sans cesse

le jour de ce grand Mariage . & comparoient

leur joye presente à leur ancienne allégresse-

M. le Bayle ( c'est le nom qu'on donne au

premier Magistrat ) porta fuccessivement les

santezduRoi,de la Reine &de Monseigneur le

Dauphin ; on y but avec de grands cris d'allé

gresse, & au bruit de trois décharges de tout le

Canon de la Ville & du Fort. Après ces fantez

on porta celles de toute ta Famille Royale ,

à l'occasion de laquelle on fit une qua

trième décharge generale. Les Navires du Port

du Soura & de la Riviere, qui étoient au nom

bre de 4i. ou so- fans compter les Barques,

firent aussi un feu continuel. Pendant tout le

Repas , une belle & nombreuse Symphonie ne

cessa pas de íouer.

Après le Repas, qui dura quatre heures,

tous lesConvivessortirent del'Hòtel deVilleen

Pamparruque ,& danserent par toutes les rues

durant deux heures, le soir à la clarté de cent

flambeaux de cire blanche. La Danse étoit me

née par M. le Bayle, &se fit au son de i%.

Tambourins & d'autant de Tambours, à U

mode du Pays.

On tira enfuite un très-beau Feu d'artifice,

travaillé par des Espagnols qui sont sort versez

dans ces sortes d'Ouvrages , & qu'on avoic fait

venir
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venir exprès. On fit des Feux de joye â toutes

les portes , & toutes les Maisons furent illu

minées ; mais les Illuminations de l'Hôtcl de

Ville & du Clocher de l'Eglise principale,

qilì est sort beau & orné d'une Galerie d'un

grand circuit), mériteroient une attention par

ticuliere. Elles étoient faites avec beaucoup

d'art & de gout on n'en donne pas la des

cription, pour ne pas trop s'étendre-

Tous les Vaisseaux du Port & de la Riviere,

qui étoient ornez de leurs Parois , Fiames &

Pavillons , furent aussi illuminez de Lampions

k long des Vergues avec des Fallots au bout,

ce qui faisok un spectacle très-agréable.On tira

aufli un nombre infini de Fusées durant toute

k nuit , pendant laquelle le peuple qu*on avoit

eu soin de régaler , en servant des tables 8e

faisant couler des Fontaines de vin dans les

onze Quartiers qui composent la Ville , ne

çessa pas de danser en autant de bandes qu'il

y a de Quartiers.

Une heure avant que de tirer le Feu d'artifice,

on mena à la Danse toutes les Dames distin

guées de la Ville , qu'on ramena enfuite à

FHôtel de Ville, où on leur servit un am

bigu des plus magnifiques, après lequel on

puvrit un fiul qui dura juíqu'à quatre heures

du matin.

Le lendemain toutes les Boutiques furent

sermées , aussi bien que le jour fuivant, & on

continua les Réjouissances ; on vit plus de

;o- Danses à la mode du Pays, depuis midy

jusqu'à neuf heures du soit ; ces Danses ou

Branle en file , se rencontroient quelquesois

dans une ruë au nombre de cinq ou six , fai

sant differentes routes, ce qui sormoit une

confusion des plus plaisantes , mais quand la

, D ▼ Dans*
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Danse principale , qui ctoit sortie de l'Hôtel

de Ville paroiffoit , les autres qui se rencon-

troient fur son chemin , s'arrêtoient pouc

la laissei passer. Une íingularité- qu'on ne doit

pointomettre , c'eli que le deuxième jour de

ía Fête, jo. hommes au-dessus de soixante

sns , s'aboucherent avec autant de femmes

de Jeur âge, & firent en Pamparruque le tour

de la Ville , après quoi ils danserent un sauc

basque dans la grande Place avec toute I'a-

gilité naturelle à la Nation. On a remarqué

qu'il n'y a point de Contrée dans le Royaume

où l'on voye tant de Vieillards , ni si dispos

«jue dans ce. Pays'. /

Le Saut-Basque , est une Danse extrêmement

haute & legere , & d'une telle vivacité , que

les yeux ont de la peine à; fuivre les mouve-

mens du corps , des bras & des pieds des

Danseurs , qui s'élevent très- haut avec une

agilité & une justesse admirable. On la danse

fur un air particulier d'un mouvement très-

rapide , affecté à cette Danse , & joué par une

Flute à Trois & un Tambourin , compose

tfune espece de Boëte sonore, ornée de 4.

cordes à boyau tendues , fur lesquelles celui

qui joue de la Flute bat de la main droite avec

âne baguette, pour marquer la mefure de l'ahv

& c'en est , pour ainsi-dire , la Basse-continuë.

II y eut aussi les deux nuits fuivantes Bal

à l'Hôtel de Ville , où les liqueurs chaudes &

froides ne furent pas épargnées. Les Danse*

n'ont pas discontinué durant les trois jours»

& l'on, peut dire qu'il falloit avoir des jam

bes de Basques pour ne pas être accablé de

fatigue après un exercice fi violent & fi con

tinuel.

, La situation de la Ville ne servit pas peu ì

relever
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relever l'éclat & la beauté des Illuminations.

Comme S. Jean de Luz est entouré presque

de tous côtés par la Mer & la îliviere ,

on auroit dit à le voir d'un certain éloi

gnement , que c'^toit une Me enchantée >

couverte d'Etoiles & de feu; on n'avoit pas

oublié d'illuminer le Pont dans toute fa lon

gueur qui est confiderable. Si l'on joint à cela

Fefíet que devoient faire les Illuminations

des Maisons qui sont des deux côtés fur les

bords de la Riviere , & qui sorment deux

lignes qui s'avancent jusqu'à la Mer , & celles

des Vaisseaux de la Riviere & du Port , on

comprendra aisément que le spectacle devoit

être des plus charmans.

Le Mercredi it. Octobre , les Jeunes Gens

les plus distingués de la Ville commencerent

une Fête composée d'un grand Festin , d'un

Bal , & de Danses en Pamparruque. Le i. jour

ils menerent en Danses par toutes les Rues

les jeunes filles des meilleures Familles , 8c

danserent enfuite avec elles les danses Bas

ques , dans la Place principale. Les Capi

taines Baleniers & les autres marins ont auflî

fait des Réjouissances en particulier , aussi

bien que les Corps de métiers ; de sorte que

les Réjouissances ont duré huit jours. ,

Un grand nombre d'Escagnols de la Fron

tiere s'étoient rendus d'avance à S. Jean de

Luz , pour voir la Fête ,8c le bruit du Canon ;

en attira plusieurs autres ; on en comptoic

plus de deux mille.

• ' .1. ' ,

D vj FESTB
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TESTE donnée k Marseille , extraite

d'une Lettre.

LA Tête que le Chevalier de Piles , Capi»

taine de Galere, exerçant lés sonctions d»

Capitaine Gouverneur Viguier de la Ville de-

Marseille pour son Neveu , donna à l'occa-

ïìon de la Naissance du Dauphin , fut de»

plus belles & des plus magnifiques. Il fit éle

ver au bout de la ruë S, Fereol , en face de la

nouvelle Eglise , un Arc de Triomphe qui

avoit trente-six pieds de largeur,iur une hau

teur proportionnée ; il étoit d'Ordre compo

site ; le faîte des colomnes , & la frise de la

corniche étoient feints de lapis. La Corniche

& les Arriere-corps étoient de grisaille , &

les Piédestaux des colomnes étoient feints de'

jaspe. Il regnoit fur la corniche une magni

fique Balustrade en marbre campan , entrelas-

sée de quatre Piédestaux de jaspe. Sur ces Pié

destaux , il y avoit des trophées d'armes dorés

en plein. Les Armes du Roi étoient placées au

milieu des Piédestaux dans un Cartouche do

ré , & celles du Dauphin , dorées de même,

étoient fur la Corniche.

A chaque face de l'Edifice , il y avoit un

Enfant, peint au naturel, astis fur un Dau

phin , dans une Conque, d'oû une Fontaine

de vin couloit. II y avoit une Emblème à droi

te . représentant un Dauphin couronné , qui

s'élançoit hors de l'eau , & divers autres pe

tits poissons qui faisoient des efforts pour

k suivre . avec ces paroles : fíuis inim **u&-

A gauche , il y avoit une autie Devise dont
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le corps écoic de differentes Nations qui re-

gardoient un Soleil levant, avec ces paroles

pour ame : N>n uni , sed pluribut.

Au milieu du Frontispice , on voyoit une

autre Emblème qui représentoit aussi un So

leil levant & une Galere .. fur l'Eperon de la-

Ïuelle on voyoit le Capitaine qui excitoit son

qûipage au travail > í'ame de cette Devise

tioit ce vers:

Suscitat ilìe ntvts oritndo trirtmibus aitfuti

Ce frontispice étoit soutenu par des Dau

phins en guise de consoles , & terminé par

une Renommée colorée.

Le 30. Septembre , un Détachement de la

Compagnie de l' Arquebuse alla à la Major *

Cathédrale de Marseille, faire benir un Dra

peau de tafsetas blanc , aux Armes du Roi &

de la Ville , avec des Dauphins en broderie

aux quatre coins. Cette Compagnie , qui est

fous les ordres du Gouverneur Viguier , a été

établie il y a plusieurs siécles , pour élever

la jeunesse à tirer juste un coup de fusil à

balle.

Le i, d'Octobre , fur les trois heures après

midi , la Compagnie de 1*Arquebuse se ren

dit près de l'Arc de Triomphe , chacun avee

ses armes , & avec des habillemens neufs ,

unisormes & très-propres, les Officiers avoient

des plumets , & les Soldats des Cocardes de

ruban rouge & noir , marchant au son des

Tambours & des Trompettes. Quand ils fu-

•xent près de l'Arc de Triomphe , les Fontai

nes de vin commencerént à couler, & les

Tambours avec les Fisres , à la maniere du

Pays , inviterent le Peuple à la Danse , ce 1

qui du» jusqu'à la nuit j alors l'Arc de Triom

phe
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phe fut illuminé , & cette journée finit par

lui salut de cent Boëtes.

Cette Fête fut repétée de la môme maniere

les jours fuivans jusqu'au quatre , que le Che

valier de Piles donna un magnifique repas

à un grand nombre de personnes de con

dition de l'un & de l'autre sexe , pendant

lequel on titoit les Boëtes , lorsqu'on bu-

voit â la santé- du Roi , de la Reine

du Dauphin. Après le Repas , la Compa

gnie de l'Arquebuse parut comme les jours

précedens ; les Fontaines de vin commence

rent à couler , & le Peuple i danser en difse-

rens cercles , au son des Tambours & des .

Fisres. La nuit etant venue , on entendit

un grand nombre de Timballes & de Trom

pettes, la décharge de cent Boëtes fut re

pétée , &r on tiia un très-beau Feu d'arti

fice qui dia pendant une heure, & qui fut

merveilleusement bien executé.

Vous connoissez , Monfieur , la Maison

des Fortias de Piles , leur zele pour nos

Rois , & leur amour pour notre Patrie ,

& vous sçavez que cette Maison nous don-,

ne depuis long tems des Gouverneurs qui

se sont toujours attiré 1" estime & l'amour

des Peuples.

mi

m

SUR
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SUR LA NAISSANCE

DE MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN,

ARRIVE'E AVEC L'AUROREá,

R ON DE AV.

L" Aimable Aurore enfin montrel nos yeuS

Ce riche Don, ce Trésor précieux ,

Cher & doux Fmir de notre impatience ;

Le Ciel propice aux soupits de la France ,

Vient de remplir notre éspoir & nos vœux,

v . v , '

Oui , cet Enfant est un présent des Cieux>

Né pour regner , né pour nous rendre heu

reux ;

Comme au Soleil préside à fa naissance.

L'aimable Aurore.

France , qu'après tes sentimens pieux ,

Les Jeux , les Ris , les Plaifirs & les Feux

Soient les témoins de ta reconnoissance ;

Que la nuit soit de ta réjouissance ;

Et que tes cris préviennent en tous lieux

L'aimable Aurore.

jíUnJìc»
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Allusion.

Auguste Reine , en celébrant l'Aurortí

Qui fait lever cet Astre glorieux ,

C'est vous qu'ici l'on chante & l'on honore ï

Puisque c'est vous qui nous faites éclore

Ce Lys charmant . ce Lys chéri des Cieux i

Vous commencez & finissez nos jeux ,

Sous ce beau nom que je répete encore >

L'aimable Aurore.

VAbbè Pétis de la Croix.

, Attires Rijoïtijfances,

LA joye que la Naissance de Monseigneur le

Dauphin a donnée â toute la France , pa

rut avec éclat dans la Ville de Valognes. Le

i£,-du mois , cette heureuse Naissance fut an-,

noncée la veille par le son des Cloches de l'E-

glise principale , par les Tambours de la Ville,

& par quantité de Boetes qu'on tira. Le len*

demain , M. de Courci , Gouverneur, ordon

na â la Milice Bourgeoise de se mettre sous les

armes , & à la Compagnie de Cavalerie , qui

y est en quartier , de monter à Cheval. Im

médiatement après les Vepres , le Clergé fit

une Procession pour rendre graces à Dieu du

don précieux qu'il avoit fait à la France , &

au retogr on chanta le Te Deum en Musique,

& enfuite le Píeaume Mx»ndi*t. Pendant toute

cette Cerémonie, le Chœur de I'Eglise étoit il

luminé 4'un grand nombre de Cierges & de
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lampions. L' Eglise nepouvoit contenir le nom

bre des personnes qui assisterent à cette Cé

rémonie. Après cette, pieuse Cerémonie , M.

de Courci , accompagné des Maite & Eche

vins , alla fur la Place du Château mettre le

feu au Bucher qui y étoit préparé. Lorsqu'il

fut allumé, les Bourgeois firent trois déchar

ges , aux acclamations du Peuple , qui cri»

Vive le Roi , vive la Reine , vive Monsei~

gneur le Daufhin.

A sept heiìres on tira un Feu d'artifice, fur

la même place , après lequel toutes les Fe

nêtres des Maisons de la Ville furent illumi

nées , & chacun fit un Feu devant sa porte.

M. de Courci le distingua par une Fête des

plus biillantes & des plus magnifiques. So«

aele & son amour pour le Roi a toujours pa

ru dans les occasions oïl il s'est agi des inte

rêts de l'Etat . ou de là personne du Roi ,

comme à la Paix genérale , ju mariage de

S. M. &àsa convaleícence. II fit Jonc allu

mer un grand feu devant sa porte, fc fur le

Balcon de fa Maison il avoit soit placer les

Armes du Dauphin , à côté desquelles il y

avoit à la droite un Soleil levant , & à la

gauche, un Enfant au maillot sous un Pa

villon , avec un Cordon bleu 5 tout le

Balcon étoit illuminé de Lampions & de Pots

à feu , ainsi que le Fronton. Deux Fontaines

de vin coulerent iusqu'au jour. Sa Cour étoit

éclairée d'une infinité de Lampions , avec des

Pots à feu de distance en distance , qui fai-

foîent un spectacle très-agréable , par la ma

niere dont cette Cour est construite . étant

environnée de Balustrades & de Terrasses. Sur

le Fronton de fa Maison étoit un Soleil en

•r , pour servir d'allusion au Roi , à qui cet

Astre
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Astre sert dEmblême , & au-deflous on avoîe

écrit en Lettres d'pr , en gros caractere , ces

deux Vers : . .

Il rend U nature féconde ,

Tour le bonheur de tout Je monde,

M. le Gouverneur qui avait invité la No-

biesté de la Ville & de la Campagne , de l'un 8c

de l'autre sexe , au grand souper qu'il avoit

préparé , fit servir deux Tables , chacune de

14 Couverts , oil l'abondance & la delica

tesse des mets étoient jointes ensemble. Le Por

trait de S. M. étoit placé sous un Dais dans

une des Sales du Festin. Pendant le Repas

on but à la santé du Roi , de la Reine & de

Monseigneur le Dauphin , au bruit des Mous

quets 8c des Boëtes. Enfin cette Fête finie

par un Bal qui dura jusqu'à sept heures du

matin. M. de Coure» attentis à satisfaite tous

ceux & celles qui lui firent l'honneur de ve

nir â son Bal, fit servir une Collation ma

gnifique i on y trouva toutes sortes de rafraí-

chissemens. II n'y eut pendant toute la Scene

ni trouble , ni confusion ; & par le bon ordre

qu'on y avoit apporté,tout le monde sortit con

tent & charme de la magnificence & de la po

litesse de M. & de Mad. de Courci.

Entrevaux est une petite Ville de Provence,

& une Place de guerre , située fur la Frontiere

de Piémont. On y chanta le Dimanche i<i.

d'Octobre le Te Deum dans l'Eglise principale,

au bruit de trois décharges de tous les Ca

nons de la Place , des Forts & du Château ,

suivies de toute la Moufqueterie de la gar

nison. M, de Voyre , Commandant pour le

Roi
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Roi , donna des marques bien senfibles deíâ

joye &r de son zele. Des Fontaines de vin cou

lerent toute la journée devant sá porte í on f

distribua abondamment du pain & de la

viande à tous ceux qui se présenterent. Le

soir sa Maison fut très-bien illuminée, &il

y eut dans la Sale d'une Tour bastionnée qui

communique â cette Maison , quatre Tables de

4.4. Couverts chacune , qui furent servies ma

gnifiquement. Tous les Officiers de la garni

son , M M. du Chapitre , les Confuls & les

Notables de cette petite Ville , furent de ce

souper. On fit une salve de.coups de Canons

toutss les fois que l'on crioit en buvant Vi

ve le Roi , la Reine & Monseigneur le Dau

phin. De la Sale où on sóupoit , on décou-

vroit l'illumination du Château , srué fur le

haut d'un Rocher , presqu'inacceflîble , & 0»

peut dire que cette illumination que le Com

mandant avoit ordonnée , étoit une des' plus

belles qu'on ait vues pour la situation du lieua

Le souper fini , il y eut Bal , & les mêmes

réjouissances continuerent chez le Comman

dant , le Lundi & le Mardi ; on peut assurer i

fa louange, que depuis un tems immemorial,

les Habitans d' Entrevaux 6V ceux du voifina

ge n'avoient rien vû d'égal, M. de Palavicini,

Capitaine d'une Compagnie Suiflfe , qui se

trouve en garnison en cette Place , s'y

íignala le Dimanche suivant. Rien n'étoit

fi ingenieux que l'illumination de sa Mai

son. Le souper y fut magnifique, &Ia Com

pagnie nombreuse ; il y eut un Bal après le

souper, & on y servit une très belle Colla

tion. Une Fontaine de vin coula deux jours

de fuite, à la porte de fa Maison,

Les
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Les Majeur & Echevins d' Abbeville sour

iant íignaler leur zele pour la Naissance dé

Monseigneur le Dauphin, ordonnerent des

Réjouissances publiques , & firent cepen

dant préparer un Feu d'artifice. Le Dimanche

if. Septembre, on fit úne Procession gené-

xale , qui fut annoncée la veille par le son des

CloChes , & le jour même par une décharge

de tous les Canons des Remparts qui recom

mença plusieurs sois. Les jours fuivans , oá

chanta des Te Deum particuliers dans toutes

les Eglises de la Ville. Le Corps de Ville qui

avoit differé le sien , pour faire préparer les

Illuminations 8c le Feu d'artifice , le fit chan

ter le 4. Octobre dans l'Eglisc Royale & Col

légiale de S. Vulfran ; cela fut annoncé la

Veille & le matin par une décharge de ri.

pieces de Canon , & le son de toutes les Clo

ches. Les Musiciens du Chapitre avec beau

coup d'aucres executerent parfaitement bien Ifi

Te Deum. L'Eglise étoit bien ornée , & entr'aó-

tres illuminations , il y avoit derriere le Grand

Autel du Chœur une haute Piramide chargée

de 800. Cierges. La Place où étoit le Feu d'ar

tifice étoit illuminée de tous côtés , & la Face

de l'ancien Hôtel de Ville qui donne fur cette

Place avoit une illumination des plus brillan

tes ; il y avoit plus de 8000. lampions qui

fuivoient l'Architecture de l'Autel ; 4. Ar

brisseaux artificiels ,tout brillafits de lumieres ,

bordoient les côtés 5 le tout étoit furmonté

d'un grand Globe azuré , portant les Armes

de France , & chargé d'une Couronne. Le Feu

d'artifice avoit 50. pieds de haut fur io. de

large, revêtu de Décorations- convenables. H

consistoit en Gerbes, Pots-à-feu, Girandoles,

jî'l' « ' DauPn>ri*, & «n grand nombr*
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les Régimens de Cleimont , Prince , & de

^Jugent.Cavalerie , étoient à pied fur la Place,

rangés en haye ; il y avoit aussi plusieurs Com

pagnies de Milice Bourgeoise , & la Maré

chaussée , qui firent des décharges genérales ,

áufqueUes réponditTArtillerie des Remparts,

Deux Fontaines de vin , placées aux deux cô

tés de Pancien Hôtel de Ville , ne cessereni

4e couler pendant toute la Cerémonie.

Après le Feu d'Artisice, le Corps de Ville

alla à son nouvel Hôtel , dont la façade &ç

la Cour étoit illuminées de (000. lampions s

représentant des Soleils , des Dauphins ; &

il y avoit un grand souper préparé dans la

grande Sale , òù la principale Noblesse étoii

priée ; chacun se plaça aux ; . Tables , dont

». étóient de *8. Couverts, & l'autre de %o.

Áu sond de la Sale étoient les Portraits du

Roi &de la Reine, sous un Dais magnifique;

ideux Cavaliers étoient en faction aux deux

côtés.

Plusieurs Compagnies , comme le Chapitra

de S. Vulfran , les Juge & Confuls des Mar

chands , ont fait des réíouissances particulie

res. M" de Vanrobais , qui ont le privilege

«le la Manufacture des Draps , ont donné une

Fête fuperbe dans le grand Jardin de la Ma

nufacture , dont nilumination étoit des plus

riantes.

te S. Lucas deGenville , Echevin , dont la

Maison est située fur un Quai , a fait une belle

Rkimtnation , & sa Galliote étoit chargée

d'un Artifice qui fut un peu dérangé par un

accident qui n'a pas eu de mauvaise fuite.

Après que l' Artificier eut fait partir quel-

Jues Fusées , le feu prit à un Panier rempli

e Pétards , fur lequel le S. de Genvjlle étoit

aflìs |

(
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assis 4 ce qui le fie fauter d'un bout de la

Galliote à l'autre ; & le feu s'étant commu

niqué aux Fusées , "elles ne purent prendre

leur essor en l'air , à cause de la couverture

de la Galliote, ce qui les fie tourner jusqu'à

ce qu'elles trouverent leur issue par les Fe

nêtres. Trois Matelots qui étoient dans la

Galliote se jetterent dans la Riviere ; le S.

Genville vouloit prendre ce parti ; mais ras

suré par l' Artificier , il tint bon , & en fut

quitte pour U peur , qui ne fut pasr mé

diocre.

Le Chapitre de G raflè , qui 3 toujours fait

gloire d'être fidele à l'Eglise & à l'Etat , à'

tâché de se signaler dans cette occasion. Après

avoir satisfait au Mandement de M-l'lîvêque ,

qui avoit fixé la Procession genertle & le T«

Deum au t- d'Octobre, & participé aux Ré

jouissances que fit la Ville ce même íour ,

commença le Samedy fuivant sa Fête particu

liere par le son de toutes les Cloches. Le len

demain Dimanche, il fit conlìr.uire 1'Edífice

d'un grand Feu au milieu de la Place , devant

la principale Porte de l'Eglise , decoré des Ar

moiries du Roi , de la Reine , & de Monsei

gneur le Dauphin d'un côté , & de l'autre , de

celles du Chapitre. Le soir, on fit sonner en

core toutes les Cloches íusqu'à bien avant

dans la nuit; oV-pendant que le Maître de

Chapelle faisoit chanter à grand chœur de Mu

sique S fur le Perron de l'Eglise . le Motet D4-

tnine , Jalv,tm sac Regem , on alluma L Feu ,

qui fût accompagné de quantité de Fusées, &-

â'auties Attifices. Ce spectacle qui divertissoit

on nombre Infini de toutes sortes de gens , fut

interrompu par ;ttoi? décharges de Boëtes. La,
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façade de l' Eglise, qui est hrâttp fur une émi

nence , étoic illuminée avec symétrie par

grand nombre de Falots , peints des Armoi

ries du Roi, de la Reine, & de Monseigneur

luminé de même , écoient encore des Torches

à vent , qui faisoient un effet merveilleux.

Cette Fête fut terminée par un Repas magni

fique donné dans la Salle de M. le Sacristain ,

Dignité du Chapitre , où se trouva tout le

Clergé t la Salle ctoit ornée de belles Tapisse,

ries , éclairée de quantité de flambeaux , Sc

toute la Maison illuminée «n dehors : on bût

la santé du Roi , de la Reine , & de Monsei-

fneur le Dauphin , & le Repas finit par le

featime Laudate Hominum , &c. qui fut

chanté par un Fauxbourdon. On n'oublia pas

les Pauvres dans cette occasion ; on fit des

libetalirez aux Hôpitaux , & on envoya des

mets, convenables & proportionnez aux Con-

vale cens , & à ceux de l'Hôpital de la Cha

rité , qui furent servis ce íour - là par les

Les Habítans de Charleville ont donné de

très- grandes marques de leu r zele , par des Ac

tions de graces d'abord , &V eníuire par des

Fontaines de vin , des Feux d'artifice & des

Illuminations magnifiques. On n'a iamai* vû

éclater tant de joye fans trouble & fans acci

dent. Ce qu'il y a eu de remarquable , c'est

que le deuxième jour des RéjoùiiTances , que

les P P. Capucins firent leur Feu fur la Place,

il y parut , fans qu'on s'y atíendit , une cin-

Îuantairte , des plus a mablçs femmes en

imazones, très -bien mises & de bon air,

i'épée nuç » la main. Elles entrerent dans le

 

Chanoines & Beneficiers de la Cathédralle.

Cou.
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Convent , & Risques dans le Réfectoire , ol

les Capucins traitoient les Magiítrats de la

Ville. On leur offrit des rafraîehissemens ; el

les burent avec acclamation à la santé du Roi »

de la Reine , & de Monseigneur le Dauphin ,

casserent leurs verres , & s en retournerent en

dansant au son d'une bande de Violon* ,

qu'elles mehoient avec elles. Cette galante

Troupe pasia une partie de la nuit dans les

rues , & s'attira tant de louanges , que le len

demain le nombre des Amazones grossit jus-

qu'au nombre de plus de 100. EJles m.ar-

«hoicnt , Tambour battant , & Enseignes dé

ployées , & éscortées par une Compagnie

très- leste de Jeunes gens, le Mousquet fur

ì'épaule. Elles furent refûës & très-bien trai

tées dans toutes lesbonnes Maisons de la Ville,

& furent dans le même équipage à Mezieres ,

pour y inviter les filles & les femmes à les

imiter. Enfin , les Magistrats de Charleville ,

pour récompenser leur zele , leur ont donné

un Prix à tirer. II fut tiré effectivement par

tlles quelques jours après dans la Plaine da

petit Bois , cù tout ce qu'il y a de gens de

distinction à Charleville 8c à Mezieres íè trou

verent. On assure qu'elles tirerent à balle

feule , avec beaucoup de graces & d'adresse.

Celle qui gagna le Prix donna dans le milieu

du noir. Comme ce Prix étoït en argent

comptant , elle n'en voulut point profiter 2

il servit aux frais d'un très-beau Bal , iont

elle fut la Reine.

Réjo'ùijsantes faites a Claitac , en Agenoisì

HEnry le Grand , de glorieuse mémoite ,

unit l'Abbaye de Clairac au Chapitre de

*• Jean de Latrah de Rome , Chapitre de No-

m
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*re S. Pere le Pape , le premier Chapitre de

î*£glise Catholique. II y a un Italien qui re-

ptelénte ce Chapitre dans cette. Abbaye en

qualité d'Abbé i c'est un homme de qualité ,

d'un merite singulier , quia beaucoup d'ésprit,

sçavant , &c.

Il fit travailler à Bordeaux à un beau Feu

d'artifice , & le fit porter à Clairac , avec

S. piéces des plus gros Canons. II partit lui-

même promptement de cette Capitale, pour ré

pondre à l'impatience que les habitans de

Clairac marquoient avoir pour celébrer un

Evenement qui assure le bonheur de la Fran

ce i on peut dire , en effet . que jamais peuple

a'a été fi senfible au bonheur ce son Roi. *

Ils ne sçurent pas plutôt le départ de leur

Abbé & de Jeur Seigneur, qu'ils se mirent

sous les armes, & allerent audevant de lui.

M. l'Abbé fit à son arrivée la nomination de»

nouveaux Consuls , qui avoit été retardée , 8e

il mit à la tête de la Ju rade de Clairac, le

sieur Lacourege , Ancien Capitaine , & nom

mé de merite , & de concert avec Ja Jurade ,

il nomma les Officiers de quatre Compagnie*

Bourgeoises , qui devoient assister au Feu de

joye. Ces quatre Compagnies , composées

d'environ 600 hommes , tous bien habillez .

avec Chapeaux bordez, & Cocardes unisor

mes, se rendirent à l' Abbaye , & défilerent

par quatre devant l'Abbé, qui étoit accom

pagné de beaucoup de gens de distinction , Si

firent une décharge,.

La nuit , ils se mirent fur la Riviere du Lot,

qui passe devant la Ville de Clairac, dans des

Bateaux . & arrêterent vis - à - vis i'Abbaye.

Ils se ïrent servir un grand souper, pendant

kqusl, & loig-tems ápx«s , ils firent retentit

fi l'air
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l'air de cris de joye ; M. l'Abbé leur en

voya du vin de Fròntignan , &c. Cette Fête

fut comme le Prélude cie çelle qui devoit se

faire lé Dimanche fuivant, 9. d'Octobre ,

jour indiqué pour chanter le Te T>tnm.

La veille , les Officiers firent faire ^Exerci

ce à leurs Troupes , fur la Terrasse de l' Ab

baye , qui réussit si bien , que les. Officiers

consommez dans le Service , en furent lurpris.

Le lendemain , M. l'Abbé fie chanter uné

Messe Solemnelle , & traita le Corps dç

Justice, la Noblesse, la Jurade , & plusieurs

personnes de confideration. Il y cut trois

grandes Tables très-bien servies.

©titre les Compagnies d'hommes , il y en

eut une de filles , au nombre de 80 , toutes en

Bergeres , avec des habits blancs unisormes ,

&c. Elles avoient une houlete à la main, gar

nie de rubans , & chacune une Cocarde & un

Ruban bleu en écharpe. A la t£te de cette

Compagnie étoit MUe de Melignan Dupouy ,

Maison illustre du Bearn , étabfie depuis long-

tems à Chirac. Ces Demoiselles se rendirent

à l' Abbaye , & danserent autour des Tables ,

au son des Violons qui marchoient avec elles.

M. l'Abbé leur fit distribuer le Dessert qui

avoit ^té preparé pour ses Tables.

L'après-miJi à 4. h;ures , M. l'Abbé se ren

dit à l'Eglise Abbatiale , avec un grand nom

bre de Prêtres ; l'Eglise étoit magnifiquement

ornée ; il y avoit sous un Dais , du côté de

1* Evangile ,1e Portrait du Roi& celui de la

Reine.

Après les Vêpres qui surent chantées très-

solemnellement , il y eut une Procession gc-

íiérale , à laquelle assisterent les Officiers de

Justice, en Robes , Sc beaucoup de gens de

' .' distinc
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distinction. La Compagnie des Demoiselles ,

y assista , marchant deux à deux , avec une mo

destie édifiante 5 les Compagnies de la milice,

croient en haye dans les rues où la Proces

sion paíïà.

Au retour on chanta le Te Benm , á la ria

duquel M. l'Abbé qui oflìcioit dit J'Oraiso»

Tro Rege ; & se tournant enfuite vers Je Peu

ple , il cria Vive le Roy. D'abord r£glise re

tentit des cris du Peuple qui répeta pluíieurs

fois Vive lc Roi , vive la Reine , vive Aítnsei*

gneur le Dauphin. On entendit en même terni

une salve des Canons &c de toute la Mouí»

<íueterie.

M. l'Abbé partit enfuite de l'Eglíse & â là

tête de la Jurade &c. il alla allumer le feu que

le Corps de Ville avoit fait préparer iur la Place

d'Armes. Les Compagnies rangées autour da

feu firent 3. décharges ; on en fit autant des 8.

Canons , & l'air retentit de cris de joye.

M. l'Abbé fut reconduit chez lui , où il

trouva plusieurs Danses dans toutes les Pie*

ces de son-Appartemenc. 11 donna un souper

magnifique aux plus distingués de la Ville

& des Etrangers , dont le nombre étoit fort

grand.

Après le souper on tira le Feu d'artifice ; il

représenroit laSphere du monde. Dans le Cer

cle du Zodiaque il y avoit en grand carac

tere de feu Vive le Roi , & au milieu , un So

leil qui d'un côte' montroir les Armes du Roi

en feu , avec ce mot en Lettres de feu , SfUn.

d<,r , & de l'autre les Armoiries de la Reine,

avec ce mot également en Lettres de feu , ?,t-

enndi,as-

Le Feu qui montroit ce mot & ces Armoi-

£ij lies ,
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ries étant éteint, le Soleil commença à tour-

jner avec rapidité , & de son feu de de sa splen

deur il couvrit toute la Sphere du monde ; Ù

jsortoit de tous côtés des Fusées , des Batter

ries , des Fontaines de feu 8c des Serpentaux,

qui firent un spectacle magnifique. II y eut

jusques bien avant dans la nuit un grand

nombre de salves des Canons & de la MouC-

queterie.

Les fenêtres & les galeries de l' Abbaye

étoient garnies de Lanternes peintes, avec plu-

Jïeurs Inscriptions qu'on avoit prises de l'His-

loire de Louis XIV. par les Médailles. II y

avoit également des Lanternes â toutes les

JPenêtres des Particuliers , & au milieu de

la Place il y en avoit quatre magnifiques de

diverses couleurs , & d'une grandeur furpre

nante.

M. l'Abbé distribua plusieurs confitures aux

Demoiselles qui étoient habillées en Bergeres ,

& il fit servir des Rasraîchistemens aux Con>

pagnies de la Milice.

Cette Fête fut terminée par une Cantate

magnifique , chantée par la Demoiselle Fau-

guier, fille d'un habile Avocat de Bordeaux,

natis de Chirac, & tout se passa avec beaur

coup d'ordre , & M, l'Abbé fit des aumônes

très-confiderables à tous les Pauvres de la

Ville.

Le Bureau des Finances de Montpellier,

ayant voulu donner des marques publique?

de fa joye , fit chanter solemneilement le Tf

T>eum le j. Octobre , dans fa nouvelle Cha

melle , dont la construction , qui vient d'etre

achevée , serobloit être destinée pour rendre a

£>ieu des graces soleranelles du don précieux

«ju'il vient de faire à la Fiance. L'Evç;
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L'Evêque de Montpellier prié par M" dir

Bureau dès Finances de vouloir bien officier,'

se rendit à la Maison où le Bureau tient ftá

séances i il y fut reçu par les deux Officiers,

qui l'en avoieht prié , & fut conduit dans-

l'Appartemenr. qui lui avòit été préparé. ,-

Toute la Compagnie en Robes de cerémo

nie s'étoit déja rendue à la Chapelle , & pla

cée des deux côtés fur des Banquetes cou

vertes de tapis fleurdelisés. M. l'EVêque s'y

rendit en même-teins fuivi de son Clergés

& alla se placer fur une Estrade couverte d'un

riche Dais , placée à un des côtés de 1*Autel,*

où après avoir été revêtu de ses habits Pon»

tificaúx, H entonna le Te Deum , qui fut chanté

Ear un excellent Chœur de Musique , & ais

fuit d'une décharge d'un grand nombre de

Boètes. ( -, ,

. M. de Bernage de S. Maurice , Intendant de

la Province , "qui a^oit déja donné des mar

ques de fa joye avec beaucoup de magnifi- -

çence , voulut bien prendre part â celle dix*

Bureau des Finances, en assistant au Te Deum*

Toute la Maison du Bureau fut illuminée

le soir en dedans & en dehors d'un grand nom

bre de flambeaux de cire blanche 5 rilluroí--

nation qu'on distinguoit le plus , étoit celle de,

la Terrasse & du magnifique Escalier quï

fait un des principaux ornemens de cette;

Maison. Cet Escalier est couvert d'un grand

DômeV dont la haute élévation furpasse de,

beaucoup celle des Maisons de la Ville, & est

appêrçtië de toutes parts. Les quatre angles

du Dôme étoient illuminés par des Lampionr*

au bas desquels étoient des Pots à feu. Le

cour du D orne étoit orné de plusieurs cou

ronnes de lumières , qui montant d'étages en-

E iij eul--
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«rages, aboutissoient à une Fleur-de-Lys "de

cuivre doré illuminée, qui terminoir. ce bel

Edifice.

Sur une des faces de cette Maison, regne

Une longue Terrasse, dont la Balustrade étoit

éclairée d'un grand nombre de flambeaux de

cire blanche , & le fond de la même Terrafle

étoit rempli d'une grande quantité de Plaques

dorées , garnies de mêmes flambeaux.

Le Bâtiment qui joinr la Terrasse , & qui

forme un corps de logis avec deux aîles ,

étoit éclairé par un cordon de lumieres ,

formé par des lampions mêlés de Pots à feu ;

cette Illumination faisoît un effet surprenant»

Ces Réjouissances ont été fuivies d'un grand

Jtepas eò il a été servi tout ce qu'on a pû

trouver de plus exquis , & toutes sortes de

vins en abondance; Le Repas fut servi dans

la grande Sale du Bureau , tendue de riches

Tapisseries , & éclairée íyr des Girandoles

garnies de Bougies & de Lustres dorés. Les

Portraits du Roi & de la Reine faisoienc

J'ornement des deux côtés de la Sale , autour

de loquelle étoient ceux des autres Rois de

puis le commencement de la Monarchie. M".

l'Evêque , M. l'Intendant , & grand nombre

d'a 'tres personnes de confideration d'Epée, &

de Robe , se trouverent à ce Repas > on y but

k sar^é du Roi , de la Reine & de Monsei

gneur le Dauphin, au bruit d'une grande

«[uantité de Boëtes.

II y a lieu de croire que îe Lecteur fera

étonné des Fêtes éxecutées à Agde. On fçaic

assez avec quelle rapidité la Naissance d'un

Dauphin a porté la joye dans toute la France,

«ir les Frontieres les plus reculées & dan*

. tout
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tous les Pays Etrangers. La Ville d' Agde , vi

vement touchée de cet heureux évenement,

a fait ses derniers eisorts pour se signaler dans

Éette occasion.

Le Dimanche if. Septembre dès la pointe

du jour , le bruit du Canon & des Cloches

4e toute la Ville , anima d'abord le zele des

Habitans , & on vit toutes les Troupes sous

les armes ; elles étoient composées de plusieurs

Compagnies de Bourgeois & d'une nombreuse

troupe de Marchands à Cheval , avec des ha

bits unisormes très-propres. Toute cette Mili

ce fut aflemblée , au son des Hautbois , Tim

bales , Trompettes , Fifres & Tambours de

vant l'Hôtel de Ville, où les Confuls firent

distribuer des Cocardes à toute la Milice , qui

à neuf heures marcha pour aller border la

haye depuis l'Eglise Cathédrale jusqu'à la pre

miere porte du Palais Episcopal. Les Chanoi

nes se rendirent avec les Confuls à l'Evêché,

pour Conduire M*. FEvêqlíe à l'Eglise , au bruig

des Fanfares. II y célébra pontificalement une

grande Mefle en action de graces. On tira

quantité de Boëtes , & l'on fît une salve gé

nerale de tous les Canons du Port. M.

vêque fut reconduit dans son Palais avec le

même ordre.

A trois heures après midi . les Troupes re

prirent leurs postes , M. l'Evêque fut encore

Conduit à la même Eglise avec les mêmes ce

remonies • & on lit une Procession generale

par toute la Ville ; tous les Corps des Corn-

nv.inau.tez Religieuses y assisterent ; il y officia

avec pompe. On chanta soltmnellement le Ta

Daim , pour lequel on avoit rassemblé les meil

leurs Musiciens de la Province, les Boëtes Sá

íes Canons ne cesserent de tirer; les Troupes
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S'y joignirent & firent toutes leurs décharges,'

A sept heures du soir, ies Troupes borde-

xent la haye depuis le Pont de Bateaux jusqu'à

Tendroit où l'on avoit dreíTé un grand & ma

gnifique Bucher très- élevé. Ilétoit placé dans

un Arc de Triomphe, soutenu par quatre gran

des Colomnes avecunCouronnement.Tout cet

appareil étoit garni de la plus riante verdure,,

orné de Dauphins de difserentes couleurs , &

illuminé de toutes parts.

La Cavalerie partit delà pour aller pren

dre M. l'Evêque dans son Palais ; 11 monta en

Carosse, accompagné de. M. le Vicaire Ge

neral & de ses Aumôniers ; la Cavalerie, l'é-

pée haute , marcha devant & derriere. A 1»

sortie du Pont de Bateaux , orné de plusieurs

Arcs de Triomphe & artistement illuminé ,

M. l'Evêque mit pied à terre ; les Confuls allc-

rent au-devant de lui en Robes de ceremonie»

Il marcha à leur tête& mit le feu au Bucher

avec les Confuls. On fit alors trois décharges

de tous les Canons & de toutes les Boëtes.

Les Illuminations dans la Ville & dehors ,-

furent génerales . chaque Habitant fit son Feu

cn particulier, l'Hôtel de Ville fut illuminé

magnifiquement en-dedans & en- dehors; fa

Tour , son Pavillon & l'Arc de Triomphe

qu'on avoit dressé , & qu'on avoit orné des .

Armes de Monseigneur le Dauphin & d'Em.-

b!êmesi fur son fujet ; mais rien n'approchoie

des Illuminations du Pont de Bateaux.llfaisoit

Padmiration de tout le monde. Les deux Por

tes du Pont-Levis étoient ornées d'un bel Arc

de triomphe ; toutes les Palissades écoienc

aíustées en petitsBerceaux de verdure, de l'un

à l'autre bout, toutes garnies de trois ou qua

tre
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ùc mille Dauphins illuminés ; les flèches

des Pònts-Levis , & les Bateaux étoient éga

lement garnis de Dauphins de differentes cou

leurs, de forte que la lumiere désignoic un Porï

des plus parfaits,

La façade de l'Evêché ne contribuoit pas

peu à la beauté de ce spectacle. Depuis le rez-

de-chaussée jusqu'aux Tours , tout étoit parse

mé de Dauphins illuminez , placez fi à propos

que tout le Palais paroissoit être en feu.

Les Consuls se rendirent à l'Hôtel de Ville ;

où ils donnerent un Repas des plus fuperbes ì

tous les Principaux Habitans , & à toute la"

Troupe des Marchands ; le petit peuple ne fuc

pas oublié , on lui avoit dressé aux trois Pla

ces principales , des Fontaines devin, garnies

de verdures , qui coulerent nuit & jour. A la

fin du Repas il y eut Symphonie & un Bal ,,

pendant lequel on distribua en abondance tout

te sortes de rafraîchissemehs.'

Le lendemain, à une heure après midi, on

commença les Joutes vis-à-vis l'Evêché. On

ne fçauroit exprimer lebeau coup-d'cei! de ce

spectacle. Outre que la situation de la Riviere

eft en cet endroit très- convenable , bordée

" d'un Quai des deux cotez, & traversée d'un

beau Pont de Bateaux , sans compter le bel

arrangement de dífferens petits Bâtimens ,

rçmpfis de six à sept mille ames , qui fai-

íoient l'enceinte d'un magnifique Bassin.

Quatre Bateaux préparez pour les Joutes

étoient peints de differentes couleurs, chacun

ayoit son Pavillon , orné des armes de Mon

seigneur le Dauphin , avec ses Inlîrumens ,

pòur animer les Combattáns & les Specta-

tiùí'S.-Le's Officiers de la Marine en occupoiene-

B-ys deux^
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deux , & les Confuls les deux autres , potrc

juger des Jouteurs.

La Ville avoit fait graver une belle Médaille,

où il y avoit d'un côté les Armes du Dau

phin, & de l'autre celles de l'Evêque d' Agder

& de la Ville 4 avec des Légendes convena

bles au fujet ; elle y joignit encore un très-

beau Chapeau bordé , ce Prix les anima tous.

Ce, magnifique spectacle dura jusqu'à la nuit ,

& le Vainqueur alla recevoir le Prix des

maint de Monseigneur d'Agdc , avec toutes

les Fanfares , &c.

Après les Joutes , M. l'Evêque pria le*

Confuls d'assister à ion Feu. On y observ*

les mêmes ceremonies que la veille ; rou

tes les Troupes reprirent les armes. Après le

ïeu , M. l'Evêque donna à souper à tous les

Officiers de Robbe , aux. Confuls , aux

principaux habitans , & â plusieurs Etranger*

4e confideration qui étoient venus pour voit

Jes Joutes & les Réjouissances. On servit un-

Repas des plus somptueux, oû l'ordre. la

propreté & la magnificence régnoient par

tout. La Symphonie ne cessa point pendant

tout le Souper. M. d'Agde commença £

boire la santé du Roi, de la Reine, & de

Monseigneur le Dauphin s le Canon & les

Boetes ne Cesserent de tirer jusqu'à la

pointe du jour; les Illuminations du dehors

Bc du dedans de son Palais furent plus bril

lantes que le jour précedent , la Porre d'entrée

dont les trois faces étoient garnies de verdure

9c de fleurs , couronnée des Armes de Monsei

gneur le Dauphin , fut encore plus ornée de'

Bougies & jjg Flambeaux, enfin tout y mar-

«iftit la grandeur & la joye. .
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€e même soir , le Capitaine des Marchands

donna un Repas des plus fuperbes à toute fa

Troupe , à l'issuë duquel ils sortirent tous en

ordre , chacun uíi flambeau à la main , pour

aller chez M. d'Agde.qu'ils trouverent encore

à Table ; & après en avoir fait trois fais le

tour , en criant vive le Roi , ils allerent com

mencer le Bal dans la Sale de l'Hôtel de Ville,

qui dura jusqu'au jour.

Le troifième , la Cavalerie alla à une lieu*

de la Ville , au Bois de M. d'Agde pour faire

chacun une Tascine pour leur Feu.

Après midi le mauvais tems dérangea le beau

spectacle des Joutes , oà les plus forts Jouteurs

devoient luter contre ceux de la Ville , à qui

remporteroit le Prix que M. l'Evêqué ávoif

destiné au Vainqueur ; c'étoit une magnifique'

Echarpe à frange d'argent , & un très-beat»

Chapeau bordé..

A sept heures du soit, M. d'Agdé & les

Confuls mirent le feu au Bucher des Mar

chands avec la même céremonie & le mém'e

ordre que le jour précedent. Après quoi M.

«TAgdealla à l'Hôtel de Ville, où les Con

fuls firent servir une Collation magnifique; ilí

le servirent à Table il but à la santé du Roi ,

de la R.eine , & de Monseigneur le Dauphin ,

avec les principaux habitans. Le Canon ne

' cessa de titer , &c.

Les deux Officiers de la Cavalerie Bour

geoise donnerent le soir un Repas aussi fuperbe

que le premier , & un Bal à l'Hôtel de Ville y

qui dura jusqu'au jour.

Le quatrième jour , les Réjouissances conti*

, ïlueient. A trois heures après midi , M. P Evê

que fit tirer deux Chapeaux bordez , que l'on'

avok nais au bouc d'une Vergue-, enduite àes
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beaucoup de fuis , & placée à la prouë d'ug ,

gros Bâtiment, vis-à-vis Jes fenêtres de l'E-

vêché. Ce spectacle ne fut pas moins divertis

sant que celui des Joutes , chacun y faisane

voir son adresse pour gagner le Prix. Ce Jeu

durà jusqu'à l'entrée de la nuit , & on vit tom-i •

ber plus de zo». hommes dansl'eaulavant qu'on

remportât ce Prix.

Les Réjouissances continuerent jusqu'au Di

manche , jour destiné pour les Joutes. L'aflaiu

se donna au même endroit , & ce spectacle en

fut encore plus brillant & plus rempli. Jamais

on n'a vû jouter arec plus de sorce & plus dé

grace. Les Jouteurs de la Ville remporterent

le Prix, &le Vainqueur le reçût avec un grantf

ianfare des mains de M. l'Evêque.

E N I G ME.

JE Cuis dur; cependant je plie quelquesois^ ;

Je puis servir les Sujets &les Rois ,•

Pour m'obtenir on risque tout en France

De la valeur j'y suis la récompense y

Je fais souvent un si mortel affront ,

Qu'on n'oseroit après lever le front.

Dieu ne sçauroic par sa Toute-puissance a

Changer en moi ce qui fait mon essence.

Je suis l'apui des plus soibles humains ;

je leur mets l'or & l'argent dans les mains,*

Par mon canal se fait servir un Maître.

A tous ççs traits on peut me reconnoître.

LOGO*
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LOGOG RTP HE.

MA moitié fur la Terre &l'ond*

A fait trembler les Nation»-,

Bt fut jadis l'objet des adorations

Des premiers Monarques du. mondf.'

Mon tout fut utile à la gloire

Déplus d'un Conquerant celebre dans l'Hifc

toire i

Et le Gaulois fans moi-, ferme fur ses Rem--

parts ,

Eut bravé la valeur du premier des Césars.

De moi vous vous servez encore

En diverses façons , Oedipes curieux ;

Mais par un sort capricieux ,

Le dernier Villageois me traite de pecore ,

Tandis que le Sçavant m'éleve jusqu'aux Gieut,

Quelle bizarrerie ! Ils ont raison tous deux*

Voici pourtant bien autre chose ;

Plusvîte que Protée on me métamorphose :

Mes deux bouts renversés dàns le m êrrte mo

ment

Se trouvent en Espagne , en Thrace ; •

Enfin sous differente face

Je parois fucceííivement

Deíté respectée , Animal méprisable ,

ii&micre bienfaisante Sc Guerrier redoutabt

• , - Fie*



Up MERCURE DE FRANCÈ.

Fier Espagnol , &Thrace fugitis i

Mes extrêmes coupelt , je deviens un saint Juis-

J. F. L. Du Château du Loit , dans le

Aîaine. _.

On a du expliquer le Logogryphe du

Mois d'Octobre par Paris , & les deux

Enigmes , par Fuseau & Cremaillere.

NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX ARTS, &c.

TRaite' de ia Coupe besBois,

pour le Revêtement des Voutes ,

Arriere-voussures, Trompes , Rampes &

Tours rondes , utiles aux Arts de Chár-

p£nte,Menuiserie & Marbrerie. Par Edme

Blanchard , Maître Menuifier. A Paris y.

rut S. Jacques , chez. Jojse , & Jomberif>

1729. in- \, avec figures.

La Vie de la venerable Mere Mar-ì

guerite- Marie, Religieuse de la Vifitation,

du Monastere de Paray-le-Monfal> en

Charolois , morte cn odeur de sainteté

veqiic de Soiflons,dçrAísdemie Fraa-

 



NOVEMBRE. 1719."

/

çoise. Rué S. Jacques , che\ la- venvt

Manieres & j. B. Gantier, in- 4. da

470. pages.

Lettres Historiques de M. Pe-

!i(Ton. A Paris , Quay des Augustins „

chtzDidot, & chez. Nion &Barrois. 172.9;.

3. vol. in-12. d'environ 150a. pages.

De lUnivers & de la difpofìtio&

de ses Tardes. Par G. L. Lefage, A Ge

neve , chez. Fr. Bardin, 171p. in-i 2. de

}6. pages.

Dissertation fur PArc de Triomphe

de la Ville dOrange. Par Jean-Frederic

Guib , Dotleur h Droits. Txoifìcme Edi*

tiott* A Lyon , cbe^ Pierre Malfray r

in- r x. de 48. pages:

Certe derniere Edition est adresse'e à

M. Thomassin de Mnzaugues, President

aux Enquêtes du Parlement de Provence.

L'Auteur ne pouvoit adresser son Ouvra

ge à une personne plus intelligente fur

ces matieres.

Panégyrique dh S. Lotns , Roi

de France, prononcé dans la Chapelle da

Louvre , en presence de l'Acade'mie Fran

çoise le 25. Août 1729. par M. l'Abbc

Segny. De l'Iœprimerie de Jean-Baptiste

Geignard
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Coignard fils , Imprimeur du Roi & d©

l'Académic Françoise.

Cc Discours qui a sait tant de bruiç

áans ie monde , soutient dans l'imprcs-

íìon la grande idée qu'en ont donnée le«

fufsrages unanimes de l'Académic Fran-"

çoiíe , & la démarche fans exemple

faite auprès de la Cour en faveur d*

l'Auteur.

Voici le Texte 8c l'Exorde entier aver

le Compliment à l'Académic Françoise*

Dexter* tu* suscefit me..;,ér prteinxisti

» f vìrtute ai bellum. Vous m'avèz pris , ô-

mon Dieuî comme par la main, pour me

Conduire dunnt le cours de mon Regne &

rous m'avez revêtu de sorce pour faire la-

guerre. Vsalm- 17.

Quand les Rois ont Dieu lui-même pour

Maître dans l'Art de regner, que leur puiíïan-

ce est assurée.' qu'il est doux d'être soumis ïl

leur Empire! La justice & la verité sont la

regle de leur conduitfe , & le ferme appui dcr

TeurTròne. Avec eux regnent toutes- les vertus,

&: tous les biens en sont la fuite. Ils veillent-

aux interêts du Ciel & au repôs de la Terre.

Ils rendent heureux leurs Peuples ; ils sont'

plus , ils les rendent dignes de l"être. Ils sont •

enfin à cous égards , les Images vivantes du

Xrès'Haut , íc-lcur Regne est une Image du

fien.

Quand les Rois ont Dieu lúí-mêmë pour"

Maître dans la Science de la guerre , que leur'

bras est redoutable , & que leur Heroïsme est

at sompirj sauçant plus terribles qu'ils sont-

pjus
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píus légitimement armez , ils volent avec con*

fiance à des Combats que leurs droits justi

fient , ou que consacre la Religion. La terreur

marche devant eux , & elle porte les premier»

coups ; & si par une de ces prosondeurs qu'il

n'est pas permis à l'horome de sonder , le Dieu

qu'ils servent n'affranchit pas leur valeur de

la viciísitude des armes , il prend soin de leur

constance ; la sorce toutê-puissante , au deffauc

des victoires qu'elle ne leur fait pas rempor-:

ter , leur fait soutenir des disgraces plus glo

rieuses que les victoires. Après les avoir mis

au deflus de leur sortune , elle les met au-

dessus de leurs malheurs , & pendant que

l'ennemi vainqueur ctoit triompher de leur

défaite , ils en triomphent eux, plus veritable

ment que lui-même.

Je n'ai pas encore nommé S. louis, Mes

sieurs ,- mais n'aurois-je pas déja commencé

son Eloge sans m'enappercevoir? Est-ce l'ex

plication de mon Texte que je viens de don

ner, ou sont-ce quelques traits du {Portrait

de ce gránd Roi , q.ui me sont échappez par

avance !

Né pour commander , il fuivît ses Ayeuï

fur le Trône . il les y furpassa tous , il regna,

il honora la Royauté , il fit le bonheur & en

partie la vertu de nos Ancêtres : & afin qu'au

cune sorte de gloire ne lui manquât , revêtu

de la sorce du Dieu des Armées, il livra des

Batailles, il remporta des victoires , il remplie

tout l'Univers du bruit de son courage dan»

l'une & l'autre fortune : modelé des Rois pa

cifiques & des Rois guerriers , & cela par

la Religion de qui il renoit ce qui fait le Heros,

comme ce qui fait le Monarque. Car à Dieu

ne plaise, Messieurs, que louant un saint Roi
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d'une maniere profane , je parusse trouver éh

lui d'autre grandeur que celle qui vient de

Dieu. Quand íe vous décrirai & les merveil

les de son Regne , & les exploits de sondras ,

& les triomphes de fa constance , n'en perdefc

pas un moment de vue le principe : Vous sen-

x tez trop à qui l'honneur en est dû} à la sainteté,

& c'eít proprement votre gloire que je viens

célébrer, Religion íainte, plutôt que la sienne'

puisque la sienne venoit toute de vous.

Vous concevez déja assez , Chrèciens Audi

teurs , la maniere dont m'a" frappé mon fujet ,

& vous pressentez celle dont ie veux vous le

faire envisager. Vous allez voir dans S Louis

un Roi qu'à sormé la Religion, un Heros

qu'elle a animé. Le plan est simple, mais l' ob

jet est grand. Dextera tua suscefit me . . . .

fncinxisti me virtute ad helium*

Si j'avois appris de vous , Messieurs , l'art

de louer , j'oíisrois en augurer favorablement

pour cet Éloge , & je tederòis au penchant

d'y joindre le vôtre. Mais je n'ai que des"

fentimens muets , tout viss qu'ils sont , fur

votre gloire. Je n'ai que le fbible avantage"

d'avoir fçû vous regarder dès mes plus tendres'

années comme une Compagnie sormée pour

l'honneur du mérite 8e pour celui de la Na

tion, Fh! qui n'y voit réunis tcus lestalens,

tous les titres Qui n'y reeonnoît une As

semblée d'hommes fuperieurs . destinez les

nns à consa<r?r leurs soins à l'Ëtat , les au

tres à le deffendre ; ceux-cv à conduire les

ames, ceux-là à éclairer \ts esprits, à maî

triser les cceurs , & tous habiles à manier li

i raison dans leurs sonctions differentes avec

autant de sorce que de grace ì Quel charme

•s les entendre 1 Quelle entreprise de leur

• - jailee
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parier! Mais votre parole, ô mon Dieu, est

respectée de ces Maîtres de ia parole des hom

mes. Dans le Discours que í'entreprends , je

n'ai pas moins à leur prelènter que le Portrait

d'un grand Roi, d'un Héros accompli de vo

tre Religion divine ; fujet vrayement digne de

l'attention de tels hommes : heureux si pour

le traiterj'obtiens les lumieres de l'Esprit Saine

par l'interccssion de Marie. Ave,

L'Orateur e'tablk pour principe dans sa

premiere Partie, que les Rois ne sont les

images de Dieu , que pour rc'prefenter

fes attributs aux yeux des hommesyque

la Royauté est dans les .vûë's de la sagesse' „

éternelle , «n Ministere d'autorité , de

bonté & de sainteté ; d'autorité pour te

nir les Sujets dans la dépendance , de

bonté , pour les rendre heureux , de sain

teté, pour les rendre meilleurs.

Aussi, Messieurs, tels furent toujours les

principes de notre Saint Roi , & fa maniere

de regner fur nos Ancêtres. íl en sçut être

par la Religion le Maître , le Pere & l'exem-

ple. Saifilîez de grace ces trois idées que je

vais vous justifier.

M. l'Abbé Seguy , sait voit dans lc pre

mier membre de fa fubdivifion , avec

quelle vigueur S. Loiiis ramena à foa

obéissance ceux qui resuíoient de s'y sou

mettre , & il ajoûte

Et ne bous figurons point un Prince jaloux
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áe sa puissance , par la sois orgueilleuse dé

commander; car qui l'auroit empêché, s'il

eàt été tel , d'accepter l' Empire que Rome

itritée contre Frederic • lui proposoit de faite

passer dans fa Maison? Qui l'auroit sorcé de,

rendre à ses voifins des Provinces qu'ils ne lui'

demandoient même pas , & qu'il eût pû gar

der comme un bien qu'avoient acquis ses An

cêtres par le droit de la guerre , s'il en eûc

íeconnû d'autre que celui de la justice ì .. . .,

Dans cette Ville , autresois la Maîtresse de

l'Univers, idolâtre, aujourd'hui la Capitale du?

Monde Chrétien , est une Cour Religieuse ,-

mais politique; pacifique, mais puissante;

tranquille, mais occupée , & où fur 1c front'

vénerable du Maître qui y commande, est im

primé le double caractere de Chef de l'Eglise'

& de Souverain. Mais si les Decrets de celuil

là sont , avec raison , infiniment respecte? des

Rois & des Peuples , les interêts de celui-cy

leur paroiíïent quelquesois suspects , & la vc-'

rité qui est elle-même garant des décifions re-f

çûës de l'un , ne l'est pas des prétentions de

l'autre. Grégoire IX. remplissoic alors la Chaire

Apostolique. Il favorisoit la cause de Prélats,

entreprenans & passionnez , qui avoient passé

les bornes de l' autorité Episcopale , au mépris

de relie du Prince ; il vouloit faire valoir des:

prétentions imaginaires , qui mettoietit en p«-

tage la puissince inaliénable de nos Rois, &

ces droits prétendus, ausquels il donnoit le

appuyer de raisons specieuses d'obéissance &

de respect pour le Vicaite de Jéfus - Christ.

Avec un Prince d'une pieté de temperament'

Sc ds soiblesse , la Cour Romaine eût tout

g^gné fans doutes mais Loiiis, plein d'une

 

soin de lés-
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•fìetè roàle , judicieuse autant que íìncere

íáoúé de ce grand sens qui sépare des chose*

,tn effet très-differentes , quoique très- étroite

ment unies ; Loiiis s'oppose avec sorce à se*

^entreprises. Dans ee qui est de Religion , il

lui obéît en fils : dans ce qui eít d'Etat , il

lui résiste en Roy j -& le Souyerain Pontise .

.après bien des efforts & des menaces, com

prend enfin qu'il peut tout auprès de lui fuc

Je Chrétien , 3c rien sur le Monarque.

L'Orarcur , après avoir manié en maî

tre & épuisé tout ce que l'Histoire de

S. Loiiis lui sournit à ce fujets passe avec

art à la tendresse du S. Roi pour ses Peu

ples 5 second chef de sa fubdivifion.

Saint Loiiis , à la fermeté du commander

jnent , joignit une bonté plus grande encore,

s'il se peut ; mais une ponté éclairée , une

bonté qu'il fçut rendre utile à ses Peuples.

Souvent les Princes les plus compatissants &

Jes plus senfibles n'en sont pas plus le bon

heur de leurs Sujets, parce que négligeant de

s'instruire, ils ne sçavent ni le bien qu'ils peu-

yent faire , ni le mal auquel ils doivent rer

medier. S. Louis persuadé par Religion , de

l'obligation indispensable où sont les Rois èe

£out examiner & de tout connoître , chercha

avec ardeur la verité. La verité ,helas ! a-t-elle

souvent le privilege d'approther du Trône

des Rois / L'aimer fur le Trône, est une vertuj

ja démêler .est presque une merveille.

Notre saint Monarque n'oublia rien p«ur

acquerir cet esprit de sageise & d'intilligence

qui fait qu'on la discerne, II avoit toujours

)es veux levez , i l'exemple du Ryí P;ophtte',

" 7, »ets
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vers les saintes Montagnes, d'où lui devoie

venir une grace si ptêcieuse, Levavi ocuUs

tneos in montes unde venitt auxilium. Ses

vœux furent exaucez, ses précautions eurent

leur effet. Le Coartisan e'tudie le caractere du

Piince i c'est-là sa Science, son unique appli

cation. On vit une chose nouvelle , on vie le

Prince étudier le caractere du Courtisan , le

saifir , on vit la verité tournée en moyen de

faite sa cour a-û Prince ; on vit le plus adroit

Courtisan être toujours le plus sincere . . .

Ici lé presente à mes yeux le íaint Monarque

fur un Trône de gazon , tel que ce Roi des

premiers .iges du Monde , aux pieds de ces

Chênes antiques que Ic temps a réspectez,

terminant avec bonté les differends de son

Peuple, comme un pere tendre qui rétablit

la Paix parmi ses enfans , jugeant la cause

du Pupille & de la Veuve , vengeant la soible

innocence de íes cruels oppresseurs, liíemitt

fanpirem h f otente , & pauperem ctti non erat

ad;tttor. Là je le vois allant lui-même exer

cer la Magistrature dans differens Tribunaux

de fa Capitale , pour soutenir les Juges contre

le dégout de leurs pénibles sonctions , en y

donnant par son exemple un nouveau lustre.

C'dt peu de rendre justice au pauvre comme

au riche.- il h lui rer;d a' ssi-tót qu'au riche,

j>òur apprendre aux Magistrats à ne faire au

cune exception de personne ; il entre dans les

moin^rts détails pour leur montrer qu'il n'en

est point au dessous d'eux. Je le vois tantôt

eccupé à détruire le duel , Monstre affreux

qu'avoierw produit le faux honneur & 'a ven

geance, & qui au n.épris des Loix , s'abreu-

voit depuis iong temps du plus pur sang de

J'ccac , tantôí 4 bannir du Royaume cette

, ' ÎSktion
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Jsîation réprouvée • marquée visiblement au

sceau de la colere céleste qui la pourfuit,

JNation fameuse par son commerce ufuraire

& dont la cupidité s'irritant même à la vue

des familles indigentes , trouvoit jusques dans

"les secours qu'efie leur offroit, le cruel moyeg

de s'engraisser du reste de leur fubstance : Ex

usuris redi /ìtt animas eorum. Je le vois atten

tif à faïre tenir la balance droite aux dépo

sitaires de son autorité ; à remplacer les Ma-

Trreprochables , que lui désigne la voix publi

que; à arrêter les vexations des Seigneurs qui

s'éiigeoient enTirans de leurs Vassaux 5 à par

courit les Provinces de son Royaume, pour

voir tout par ses propres yeux ; à écouter fans

prévention les plaintes qu'on lui portoit i à

discuter séverement la conduite des Gouver

neurs & de leurs Officiers , à punir les malver

sations des barbares e*acteurs des ímpôrs, &c.

Les Souverains , malgré la soumission qui

leur est dûë . quels qu'ils puissent être , n'er

yercent veritablement une entiere puissance

fur nous, qu'autant qu'ils fe sont aimer. Sans

cela, ce qu'il y a de meilleur en nous, se

soustraie 3 leur domination , nos cœurs* Ils

peuvent tout fur nos biens , fur nos vies : que

peuvent- ils fur cette portion, la plus pré

cieuse de nous mêmes* C'est- là, que fans fuite

& fans Cour , les seuls bons Rois , placeíB

comme fur un Trône, exercent un empire d'au

tant plus parfait & plus Iégiíime , qu'il est li

bre. Louis regna dans les cœurs de tous ses

Sujets , parce qu'il portoic tous ses Suíets dans

íbn cœur.

gistrats iniques qu'il déposoi
 

des fujets

Rien n'est plus . délicat cjue la transi

tion
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tion par laquelle M. l'Abbé Scguy passe -

à la pieté de Saint Louis ; rroiíieme

chef de cette premiere Partie. Voici com

ment il entre en matiere fur cet article.

La sainteté, quoiqu'elle soit de tous les états,

auroit peut-être paru incompatible avec la

Royauté , si la grace n'avoit ménagé de temps

en temps des exemples du contraire. Dieux

de la terre , vous regnéz. Ah ! dans la foule

"des Peuples tremblans à vos pieds, combien

d'objets íeduisans qui semblent s'être chargez

du criminel emploi de vous assujettit â leur

tcurf Sur ce Tr.ône , fur cette espece d'Autel

où vous recevez nos hommages assiégez,

«siaillis fans cefiè de solles passions , vous n'en

êtes souvent, malgré toute votre grandeur,

que les plus grands ésclaves,

. Que fût donc devenu Louis, Chrétiens Au

diteurs ? II êtoit jeune , il étoit Roi , que fût-

il devenu fans la Religion r Mais par ellç

il devoie donner de nouveaux Spectacles d'ad

miration à l' Univers, & voici le premier.

Un Prince , dans l'âge dÉs passions , qui résiste

aux charmes du plaifir < toûjóurs renaissant au

pied du Trône, qui n'est point infecté de l'air

contagieux qu'il respire; qui marche dans l'in-

nocence de son cœur 5 qui a fait un pacte avec

ses yeux , comme le saint homme Job , pour

ne voir que celle qui est unie à fa destinée :

pieuse Princesse qu'il a reçû'é dís m?ins de la

vertu , digne de fa tendresse , ièmblsble à lui.

ípy . Messieurs , se réveillent fans doute dans,

vos esprits des idées étrangeres à mon fuíet,

Graces en soient rendues au Dieu des Misé

ricordes- Je parle de deux augustes Epoux qjui

ïegnerent- fui p,os Pcks , semVie cueif
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parle de ceux que nous voyons regner à leuc

place.

Le détail des actions de picte' de faine

Louis est grani & varié , la morale qui

fuit est convenable & pathétique ; on j

propose S. Louis pour modelé , on y fait

voit que les mêmes vertus qu'il pratiqua

fur le Trône, chacun peut les pratiquer

à fa manicre dans une condition privee ;

& après avoit representé par tout le mon

de leS.Monarque.comme un Roy qu'avoic

formé la .Religion , on ajoute qu'il fut

encore un Heros qu'elle anima , & c'est

lc fujet de la seconde Partie.

Seconde Partie. •'

L'articlc de ['élevation des sentimení

<âu S. Roi est traité avec la même sorce -,

on le passe ici tont entier sous silence.

Le troisième article qui regarde la cons

tance de S. Louis , sournit assez de traits ,

& plus qu'il n'en faut pour 1a longueur

ordinaite d'un Extrait.

Le Ciel qui en avoíc fait un Héros , 8r qui

vouloir, le consommer, ce Heros , lui ména-

geoit une nouvelle vertu qui met le comble

a la gloire des Saints & à celle des grands

hommes , ta constance. Aux Serviteurs de

Dieu , aux Heros mêmes que le Siecle adore ,

manque toujours un dernier luítre . s'il leur

«anque l'épreure de l'adTeïiîté. Louis devoit

, "\ F ctte
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ctre trop grand , pour*n'ééré pas malh?ureu*v

Il falloit que fa grande ame parût dans touc

son jour, qu'il servit d'exemple à l'Univers ,

de ce que peut d,ns les disgraces un cœur

veritablement Chrétien. ..... Pendant qu'ií

eombat comme un Lion , un Monde d'en

nemis l'enveloppe. II est pris , il gémit dafts

la captivité. Je rétracte cette expression ,

Messieurs, il est Captis; mais il ne gémit point

de l'être. Même courage en lui,' même intré-.

pidité , même sorce. Superbes Sarrafins, vou$

ne l'avez pas vaincu , vous n'avea vaincu que.

son armée, &c.

L'habile Orateur trouve une nouvelle

preuve de la constance de son Héros darii '

ía seconde Croisade, qu'il n'auroit pas

entreprise, dit-U, si la mauvaise sortune

l'avoit abbatu ; & comme cette Croisade

he fut pas plus heureuse que la premiere3

il ajoute , que si S. Louis èxoit digne , cri

qualité de Roi Chrétien , de porter le

glaive du Seigneur, il ne Vêtait pas moins

en qualité d'Elu , d'être affligé , qu'il

devoit finir sa course dans ces lieux bar

bares , & l'y finir par un trait de consor

mité- avec J. C. par la tribulation , plutôt

que par un trait de ressemblance avec

les conquerans & les heureux de la Terre.

L'Infidele, continue cet Orateur, ,ne I'aç»

tendoit pas peut-être , mais un ennemi bien

âîus redoutable, & qui n'est point en prise ft

i valeur , le fleáu ie son Dieu rattendei*,,

L'Ange
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fAnge du Seigneur qui tient en fa main 1«

Yase funeste , en verse une goute contagieuse

dans les airs • le Camp du faine Monarque en

est empesté, il voit tomber autour de lui sons

ie fléau terrible, ses plus braves Soldats. Sau#

verain Seigneur des hommes, il n'y a -tpre

yous qui íoyez un astez grand Maître pour

n'en pas moins meriter d'étre servi de ceur

dont vous ne secondez pas les entreprises-Vous

êtes celui qui l'afflige , & vous êtes celui qui

Je console; une « grande épreuve n'est patftrop

j>our un si grand cceur: la Victime Ja plus

digne de vous s'apprête. Frappez , donnez i

1* Univers l'exemple édifiant d'un Roi assez pe

nétré de votre infinie grandeur , pour adorer

vatre main qui l'immole , lorsque la sienne

etì armée pour vous.

L'Image de S.. Louis expitant à la vâc

de son armée est des plus touchantes; 1*

juorale qui accompagne cette Image nc

l'est pas moins. On y remarque l'Att in,-

Í0-Ì avec lequel l'Qrateur íçait joindre lee

Jou-anges les plus fuies avec les vérite? les

plus fortes.

, On yeut être grand , dît- il , â quelque prix

*ue ce soit, on veut occuper de soi les au

tres hommes , & au defrYut de la grandeur de

"la Royauté & de PHéroisme , on met la sienne

dans la fuperiorité des lumières , dans les'ta-

Jens , dans une façon de penser humainenii r.c

joiiable. Mais est-ce là la grandeur du Chre

tien, .Ta feule nécessaire, après tout, com oie

«Ile est la seule solide? R,emplira-t- on avee le

íìmple mérite d'un esprit orné & d'une arae

,ii-> - F g bien
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bien née , la haute vocation à la gloire ? &c

Non , non , il est un titre plus interessant ,

qu'il faut qu'on y apporte celui de Disciple

de J. C. . . . Si S. Louis n'eût eu que des qua

lite*, morales, des vertus purement éclatantes

& héroïques , il n'en eût eu qu'une gloire

mortelle pour récompense , & j'aurols laissé

aujourd'hui , Messieurs , au monde qui les ad

mire , le soin de les louer. II fut un Roi , le

modelé des autres Rois , & dont le nom scrà

ì'éternel ornement de nos fastes. II fut un

Héros jusques dans ses chaînes ? l'admiration

de ceux dont il avoit été la terreur , mais il

le fut d'une maniere vrayement chrétienne. II

le fut pour se rendre Saint, pour entrer ea

partage du bonheur éternel des Saints , &c.

Les Satites & autres Oeuvres de Régnier,

avec des Remarques. A Londres , chez

Lyon & Woodman. 1729. volume in 4.

grand papier fin , avec figures.

Il y a long-temps qu'il n'est sorti de$

mains des Imprimeurs un Livre aussi bien

conditionné , ou plutôt , aussi magnifique

que celui-cy. Le papier , les caractères , <T

les gravures , tout est également beau.

On a encore enrichi ce Livre par des No

tes curieuses , qui étoient nécessaires pouç

Pintelligence des Poésies de Regnier.Enfin

nous pouvons assurer que cette belle Edi

tion va donner une nouvelle vie à notre

ancien Pocte Satyriquc François.



NÒVEMËRÈ. 1729.

. Catalogue Je Livres fyr toutes sor

tes de matieres, Théologie , Histoire Ec

clésiastique , Peres de l'Eglise , Auteurs

Sacrez Sc Prosanes. Belles- Lettres , Phi

lologie, Histoires, Négociations politi*

tiques , Journaux Litteraites , Auteurs

Classiques , Mathe'matiques , Astronomie,

&c. Jurisprudence Ecclésiastique & Ci

vile , Ordonnances , Coutumes * Com

mentateurs , Arreristes, &c. Médecine }

Chirurgie , Anatomie , Observations ,

Histoite Naturelle , Physique, &c. Li

vres en Langues Etrangeres, &c. Impri

mez tant en France , que ramassez de dif-

ferens endroits de l'Europe , qui se trou

vent , à juste prix. A Paris , chez. G. Ca~

vclier, rut S. Jacques , 1719. • -

Le même Cavelier , vient de-reccvoïf

âes Pays Etrangers les Livres fuivans.

Lettres Philosophiques sur la Forma

tion des "Sels & des Cristaux , & Yur la

Géneration & le Mcchanisme Organique:

des Plantes & des Animaux, à l'occasioa

de la Pierre Belemnitc & de la Pierre Len

ticulaite , avec un Mémoire fur la Théo

rie de la Terre, par Bourguet, in 12,

íg. Amst. 172.9.

JBMothcque; Italique , on Histoite Lit*
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teraire de l'Italie , année 1728. comflette,

3. vol, in 8. Geneve, 1728.

- De la Digestion & des Maladies de l'Ef-

tomac,fuivant le Système de la Trituration

& du Broyeraent , Ôîc. Tome I. qui con

tient le Discours Préliminaire de la Tri

turation , une Réponse à M. Silva , Sc

cinq Lettres fur la Révulsion , la Saignée*

Is Kermès Minerai & les Maladies des

yeux , ÍH'i 2. de 6 1*5 - pages , Paris t ch«í£

Çavtlier, rm S. Jacques, 1723. -. *,

N. B. avec un Avis au Lecteur qui pK>

met que le Tome second fuivra de prè$

ee Tome premier. 11 contiendra le Trait»

entier de laDigeflion , augmenté par l'Au,

teur, d'un Chapitre entier , d'une Table

des Matieres pour lesdeux Volumes ,£ec.

• Ce Tome II. fera entierement achevé ponr}

le meis prochain,

r' Conferences des Ordonnances de

Louis XIV. avec les anciennes Ordotf*

nances du Royaume , le Droit Ecrit 66

' les Arrêts , par Bornier, Nouvelle Edition

augmentée:, 2- vol.,./»'- 4.. Paris , i-fv9*

ehtz. Cavelier"(ft' Compagnie«: . ; :

La Ville de Sens a prévenu & furpassé

Jáns ce grand jour, plusieurs fameuses

'- 4 ì ' Ville*
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. Vilhrs du Royaume ; car les trois 'Etats,

Vest-à-dirc-.ìe Clergé , la Noblesse & Ix

"Bourgeoifie , se sont distinguez àl'envi,

pendant huit jours entiers. Et pour con

server la mémoite d'un Evenement si con

siderable , le sieur le Queux de Sens , l'a

décrit en Prose rimée , & d'une maniere

fi singuliere ,- qu'on est en doute si le£

Rimes transmettront à nos Neveux ces

grandes Réjouissances , ou si les Réjouis

sances mêmes ne feront pas faire atren-,

tion à la Description '-qui' en a été faite.

Quoiqu'il en soit , on a crû en devoit faite

Jtiëntion pour la singularité de çette

Piêce. Elle a été imprimée à Sens avec

la permission du. Lieutenaqt General de

Police de la même Ville ; sous- le titre de

Feu d'artifice „• tité a Sens par Georges

Artificier de Paris , le 15. Septembre

1725. & Fe(lin de Ville ,ís rtjoïtijfancfi

de U Naissance de Monseigneur le Dau

phin.

On trouve à la fin quelques Poésies dé

tachées fur le • même sujet , celle qui re

garde Madame la Nourrice mérite une

attention particuliere, • - .

On Vend chez de Lormel; Imprimeurs

rue du Foin , une Chanson sur les Ré

jouissances qui ont été faites à Poccasion

du Dauphin, Brochure de u., pages

<,-J ' • F ijij

\
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in-ii. îl y a 46. Couplets, qui peavene

servit comme de Relation de ce qui s'est:

passé à Paris, quand le Roi est venu à

Notre-Dame, & des principales Réjoiiií-

fcnces qui y ont été faites. On jugera des

autres Couplets par ceux-cy.

NOcre Prévôt des Marchands ,

N'a pas épargné l' argent,

JPour varier les lumieres ,

Pendant quatre nuits entieres.

iampons , &c. , ,

En parlant de M. le Proturear du fò>#

jíc l'Hôtel de Ville. ' "

Le brave Monfieur Moriau ,

Donnoit le vin comme l'iau i 1

Chez lui ce n'étoit que danse,

Que Feflrn & que bonbance.

Lampòns, &c.

Les Jacobins , les Feiïillans , &:&

Les Messieurs de S. Victor,

firent, dit-on , mieux encor , 8ic

MAs un fatal accident ,

Surprit sert ces bonnes gens,

Çit
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Car les feux étant trop proches,

Penserent sondre les cloches.

Lampons , &c,

11 paroît un petit Livre intitulé, l'Es-

Îirít du Commerce , volume ìn-i/±. dans

equel on trouve les Fêtes des mois, le

rapport des Livrés & celui des Scptiers,

ce que vaut chaque partie du Marc d'oc

& d'argent ; 1er, parties de l'Aulne , &

celles de ta Toise ; les noms des Especes

servant aux Ecritures dans l'Europe ; les

Parites concernant les Changes étrangers;

ks Titres de fin , dts Especes étrangeres,

l'argent de France re'duir en celui d'Hol

lande & de Londres , & celui d'Hollande

& Londres, réduit en celui de France „

avec les difterens prix desChanges comme

ils arrivent dans le Commerce. Pluficurs

Regles conjointes avec la maniere de les

faire, un abregé pour calculer les Frac

tions. Par M. Rofiin , Expert Ecrivain 8c

Arithméticien Juré à Paris ., rue S. Mar

tin, près celle de Venise. Il se vend chez

SÌuìIUh , rut Galande , ijip.

'

fr

— %
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SEANCE publique de l'Académie le,

' Bordeaux..

LE 15. Août l'Académie de Bordeau»

fc'aíîembla dans la Chapelle du Col

lege de Guyenne, où lc R.Pere Chavaille^

Feuillant , prononça le Panégyrique da

S. Louis , fur un Plan tout difserent dfi

celui qu'il avoit sait cinq ans auparavant ».

dans la même occasion. U prit pour Texté

ces paroles du Pseaume jq. Cor mundam.

çrea in me Deus , & Spi/itum reBtim in

nova ; Sc ii y trouva le caractere diz

Saint Roy & là Divifion de son Dis-

cours. Un cœur pur devant Dieu & de

vant les hommes v un esprit qui aime Ìa.

verité & la justice. Ces deux sujets su-,

lent traitez avec des images très-viycs

des expressions animées , des pensées très-:

vraies , mais très-ieípectueuíes. Ce Dis-;

cours d'une Eloquence aussi sorte , tint

i'Auditeur toujours attentif& curieux.-

Enfuite le R, P. Fau, Religieux de N. Da

me dí.la Merci , un des Membres dfc

1* Académie.,- venu depuis peq de Marocs,

de Miquenez , & d'Alger , avec 4 (T. Es

claves qu'il a rachetez , célébra la Messe ,

pendant laquelle la Musique de l'Acadé-

»nie chanta un Motet nouveau , & le Ver

set pour lé Roy x à grand Chœur.
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• L'après-midi , la Compagnie s'étanc

assemblée dans la SaHe, M. Daugeard ,

: Président à Mortier au Parlement de Bor

deaux , & Directeur de l?Académie, Ou

vrit la Séance par un Diícours scavant ,

"dans lequel il fit le rapport de toutes" les

Dissertations qu'on avoit reçues fur le

fujet du Prix qui avoit été proposé l'an-

née derniere , c'ell-à-dire , fur la Natu

re , l'action & la propagation du feu. It

,réduifit toutes les différentes opinions k

trois Systèmes , qu'il détailla le plus clai

rement & fuccinctement qu'il se peut.En,-

íuite, il adjugea le Prix à '1 -Ouvrage de

"M. Crouzas , Gouverneur du Prince de

Hesse-Cassel. C'est le même qui a rem

porté un autre Prix ì Bordeaux fur la.

nature & la cause du Ressort. Sa Disser

tation fut lûë dans l'Aíîemblée. On fi'ea.

sçauroit en rapporter ici toutes les bêau-

tez.

Enfuite , M. l'Abbc Bellet , Chanoine

ûe Cadillac , qui avoit donné dans d'au

tres Discours , les Loix, les Mœurs, le%

Coutumes & les Modes anciennes de

ía Ville de Bordeaux , lût un Mémoite

fur l'origine de la; Langue Gascone ,

qu'il fit voir être Pancienne Romaine

«tu'on a parlé dans les Gaules après lejf

Conquêtes dçs Rçaiaias, Cetre Langué

u ' " F r}: fus
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fut mêlée de la Celtique & de la Latinev

Enfuite , les Francs 5 venus d'au-delà du

Rhin , y mêlerent beaucoup de termes

.de la Langue Teutonique , cn changean t

peu de choies aux Loix Romaines, &

aux Mœurs des Gaulois Romains. L'Au-

teur tite les preuves de l'Histoite de Cas

tel , & des Capitulaites de Pépin , Rei

d'Italie. La Langue Romaine demeura,

parmi le peuple ; la Latine resta aux Ec

clésiastiques & aux Tribunaux de Justice^

elle fur la Langue du Parlement de Bor

deaux jusqu'en l'annéc 1 5 4.9. sous le Koi

Henry U. La Chambre Souveraine que

le Roi y établit , ordonna que le Parle

ment ne parleroit plus que François.

Pour la Langue des Princes ou de I*

Cour , que l'Auteur dit avoir e'té la Lan

gue Romaine , mêlée avec la Teutoni*-

que , on commença à l'e'rudier & à la

polit par des Obíervations fur la Gram

maire & fur les Ufagrs. Mais ces Obser

vations-, ajouta M.. l'Abbc Beílet , ne se

ront- elles pas dans la suite , ce qui est

de'ja àr-rivé plus d'une sois. ? La Langue

Françoise a eu déja besoin d'kiterpreteî

& de Versions nouvelles pour nous faite

entendre les Livres composez au conv

mencemenr de la troifième Race de nos;

Rois. Elle commenca à se former vers;
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i*an neuf cens. Elle se perfectionne tous

les jours, tandis que la Langue Romai

ne reste dans ses Loix & les libertcz.

Quoiqu'elle change un peu dan* la bou

che du peuple, elle demeure dans les

anciens Titres , & sert de sondement à"

nos Loix 8c à nos- Coutumes. Enfin , on

en trouve presque tous les termes dan?

le Dictionnaite de la basse Latinité de,

M. Ducange.

' Delà V' M.T'AbbeBellet passa au génie

de la Langue , qui est de terminer ert

acus- ou ac la plupart des noms , des

lieux ou des Nations , au lieu qu'ils sont

terminez en ifc chez les Lombards , lés

Esclavons , lés Dàlmates^ les A nglo- Sa

xons , 8c en tens chez ses Latins. Les>

uns disent Romanisc pour Romanus, Ies-

autres Germanicmf s les Gaulois Aurelia-

eus pour Anrelii Vrhe. Icr, on refuse lés

sentimens d'Oichenard dans sa Notice du

Bearn & de Gascogne , du Marin de Si

cile , de Garibaic , de Paul-Merula, de

Chories , dé la Roque dans son origine

dés noms ; & on finit par plusieurs noms

de lieu terminés en ac ,. qui dcviennenç

curieux par les origines qu'ils appren

nent.

M. le Président Daugeard répondit a

ce Discours aycc beaucoup de politesse..
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"il dir cntr'autres choses que cette Langue

Romaine ou Gasconne étoit devenue vé

nerable & précieuse à ceyx qui avoierre

fcesoin des Titres originaux pour décou

vrit la verité des faits , & ctablir des

droits anciens, lí dit en finissant , nous

attendons de vous , Monsieur, un corps

ìde toutes vos recherches , qui nous ap

prenne tout à la sois , & nos origines &

-la difference de ee que nous avons été -,

'Sc de ce que nous sommes aujourd'hui.

M. Sarrau, Secretaire de 1*Académies

lût une Lettre écrite de Nantes le 1.9,

Août , par M. Lason , Ingénieur du Roi,

Académicien - Associé , fur une Tortue*

singuliere , prise le 4. du même mois à*

ï'embouchure de ta Loire , à l'endroit

nommé la Pieïlie percée , près de la Croi-

2Íc. Elle a sept pieds un pouce de lon-

feucur , depuis le mufle jusqu'au bout de

la queue , quia 16. pouces. Elle a tròis

pieds 7.. pouces de largeuF, au défaut

«es grandes nageoires ; deux pieds dans

fa plus grande épaisseur , les pieds^de de

vant sont dépliez comme des aîles. L'é-

«aille a peu de consistance & n'est pro

pre à rien. Le ventre, de couleur de

chair, est moucheté d'un brun foncé ;

S|uan4 cet Animal se sentit pris il fit des

fris horribles ; ôí jetta par la gueule dei

fHmécs puantes qui incommoderent beau

coup



toap les Pêcheurs. On n'a pas pû en faire

la diffection à cause de sa mauvaise

odeur. M. Lason n'a point trouve cette

Tortue dans Rondelet. Il ne cróit pas

qu'elle habite aussi fur les Côtes dei'Bu-v

rope , ni de i'Ame'rique. Il soupçonne

qu'elle afuivi depuis les Indes Orientale»

quelques Vaisseaux qui ne sont que d'ar*

riv«r. Mais M. Daugeard faisant des ré-*

tìéxions fur cette Tortue , dit qu'on enf

trouve fur les Côtes du Bresil de sembla

bles, &• qu'on les appelle Lajúrai 5C

que celle-ci pourroit bien venir de Ces

Mers , aussi-wen que des Indes Orient

taies.

Le sieut Lagache d'Aníiens , a trouvé

h maniere d'appliquer une roue d'aîle

áé moulin à eau en l'ait -, d'une nou

velle invention , à l'arbre de la poulifl

qui fait monter l'eau par le chapelet des

sabots , qu'on a annoncée au Mercure de

May 1727. page 969. Ces ailes rece

vront l'eau au-dessus de la poulie , sor-r

rant des sabots , & feront tourner conti-J

Huellement la poulie , au lieu de la ma*

nivelle, en y donnant le premier mouvez

itient. <

~ Supposé que chaque sabot contienne!

ún quarteaii , c'est: 1 50. livres pesant

d'eau , la poulie fera swtit l'eau définis

**• íaboig
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sabots dans son tour , & elle poura faite

iy à 20. tours chaque minute.

Chaque tour de pouliedonnera 1 muid*.

, 40. tours en une minute. . .z f. muids*

Par heure de 60. minutes, c'est 1500.

t^^r* Par jour de 24 heures.c'cst }6ooo muids.

: Supposez dix tours seulement chaque

minute , ils donneront 18000. muids

d'eau ; cela dependra de la prosondeur

de l'endroit où les- sabots puiseront l'eai* ,

moins il y aura de profondeur , plus les

ailes du Moulin tourneront vke.

On a mis dans phisieurs Journaux que

£ on pouvoir trouver la Quadrature du

Cercle , on trouveroit aisément les Lon

gitudes fur Mer, ce qui a occupé bien

des S^avans. Le siear Lâgache a- sait cette

Découverte , dk-il , par régie de Géo

métrie -, elle fut annoncée au Mercure de

France le mois de Mars dernier, p.

Il ne conçoit pas comment on peut fe

íèrvir de la Quadrature, à la découverte

des Longitudes. ïl prie très humblement ,

les Sçavans de le lui faite connoitre.

. 11 a fait depuis un Instrument de Ma

thématique , marqué- des mésures neces

saites , avec lequel il trouve dan* l'instant

la Quadrature de tous Cercles ,& pac

fractions. Il a fleconnu' qu'av-ec cet Ins

trument , on fait le Jeaugeage de toux»

fewes de Toflrteaiïx , $c ^&jouWs forte»
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de Cubes dans la derniere perfection

Le sieur Gitaudein t Apotiquaire ordi-;

«aire du Roi , établi à Paris, rue S. Louis,

au Marais , compose & débite avec un.

grand fuccès une liqueur qu'il appelle

Esprit Aromatique, Balsamique & Ami"

Scorbutique. On n'entrera point ici dans

la longue énumération de ses vertus -, on

dita seulement d'après le mémoire dé

.PAuteur , que ce Remede est bon pour

Papopléxie , les maux d'estomach & in*

digestions ; pour toutes sortes de playes ,

blesfures, coups de feu, ScpourlabruluTe";

four les hémoroïdes , & les fistules. Il

purifie le sang , provoque les menstrues»

& est excellent pour le scorbut , les pas»

fions hysteriques , les vapeurs-,, &c<

Dans un Certificat qu'on nous a com

muniqué , M. de Pas , Médecin du Roi

à S. Domingue , donne de grands éloges

^à cette Liqueur.JW recannu,dit-i\>qu'els<f

fortifie & rétablit à merveille , les fibres

de l*eftomach , lorsqu'elles fe trouvent re~

lâchées. Ce que j'ai reconnu fur plusieurs

personnes attaquées de lienterie , à quisert

éti sait prendre une cuillerée dans deux

cuillerées de vin de Tinto. II reconnok de

plus que cette Liqueur est bonne pour

les vomissemens , les pertes de sang , pour

les ulceres , après Us avoù biçn détergez;

pou*
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pour les hcmoroïdes , & enfin pour' |e

Scorbut.

- Voici l'Extrait d'une Lettre du même

M. de Pas , écrite à un de ses Amis , le

'-ij. Avril \ 7 f..-.

- Je viens de faire une grande Cure avec

i*el'prit Aromatique , Balsamique & Ami- scor

butique du sieur Giraudein que vous rn'avez

envoyé. J'ai guéri une Négresse qui eít accou-

éhée à terme par íe rorid-ment * qui a été de-

«hîfé àlá sortie de l'enfant , & le Vagina tout

4 la sois;'cela ne faisoit qu'une ouverture. Ave£

,Je secours de l'ésprit Aromatique &.Bjlsarm-

(que , mêlé dans urie eoction dcíeriroguep

Ja bassinant & y mettant des compreflè's txors

^Ji). quatre : soit par jour , je l'ai guérie , et$e

Wit St-îfr"pbiw bien , àcelaprès, qu'elle rend

-fiarexcréniens:& ses urines par le même con

duit ; cett$ guérison Vestiaire en moins de

l^ttpis^ V: . W

" te/íeur deCaudòIe Auteur d'un Kenie^e

"Sfppelíé l'Ârcane de vie incvrrttftiilè , qui û

tie grandes vertus , étant mort au mois d*Août

ideroieryquelques personnes ont prétendu avoir

ion secret . & ont fajt annoncer la distributions

de ce -Remede chez eux. Cependant le ïìeor

ìie Caudolcfá fait une déclaration de son secret

len présence d'un Médecin de la Faculté de Pà-

Vij i 8e Vautres personnes dignes de soy , quî

fonc signée avec lui , par laquelle il recon-

fioh , qu'attendu ses infirmitez, il a eu recours

au sieur Garnicr& à la Dame Guichard pouf

la manipulation de son Aremne , & que c'eit

& eux seuls ou-'il -en a donné Ja composition

" * écrite
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«rite de sa main , pour s'en servir après s»

mort ,&c. Cette déclaration a été déposée

chez M. Jourdain, Notaire, le n. Octobre

17x3. ainfi qu'il pàroît par l'Acte du même

jour.

Le veritable suc de Regliso & dé Guimauve

blanc y fi estimé pour toutes les maladies. dit'

poulmon, inflammations, enroùemens , toux;

rhumes', pituite , asthme , poulmonie a conti

nue à se débiter depuis plus de 3*. ans , de

Faveu & approbation de M. le Premier Méde

cin du Rai , chez la Demoiselle des Moulins »

par un nouveau Brevet obtenu des Commissai

res assemblez le ix Octobre 1719. On peut

s'en servir en tout tems, le transporter pat

tout , & le garder si long- tems que l'on yeut4

£uis jamais se gâter . ni rien perdre de sa qua

lité. La Demoiselle des Moulins dimturt, ruë

Guenegaud , Faubourg Si Germain , du côté

de la. ru* Mazariite t chex,. le Boulanger, JUt
frtmier Afpartemtrlti "', ,•';",. -^v/tt

On mande de Montpellier «,ue la , veuve da

Catalany compose un Opiat très propre pour

corflerver les dents , & les empêcher de te

gâter\ elle débite auslî de petites éponges p|<fe

parées pour le même ulage , avec une eau d«

vt composition , qui sortifie les gencives , dont

plusieurs personnes se sent déía servies avef
succès. .•-:,:..,"

Le sieur Cotrance , Maître Chirurgien'deí*

"Ville de Tournan en Brie , «-devant erapdoy^

fur les Etats de la Cour pòùr te service des

Hôpitaux des Armées fur le Rhône , après

40. aru 4ô. teçhciche , a Mouté sejsecregde

í;, J O" ' eora..
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composer une Eau , nullement corrosive, \t*

quelle fixe & anêce toute gangrène, bubons i

& charbons pestilentiels, fans lien faire prendre

interieurement. Cette Eau guérit aussi «n peu

de terhs les ulceres inveterez & prétendus

incurables 5 il offre d'arrêter la gangrené aux

pauvres , gratis.

On aura de ses nouvelles ehe^ son Epouse ,

Maîtresse Sage- Femme , rué Comttjse d'Artois ,

fris S. Eufiache i au grand Vainqueur , à Par;(.

• Le Public est averti qu'on vendra & qu'os

commencera à recevoit les encheres au com

mencement du moi* prochain, d'un Tableau

Original de Porbus , de rj. pieds de large fur

ii. de haut, fans la bordure , representant ht

Scène de Notre Seigneur. Les Curieux pour-

, ronc l' aller voir dans l'Eglise de S. Leu §S

S.-Gilles , rue S. Denys,

COVPLETS A DANSER.

\J N Dauphin , morgué , viant de naître î

Hions , dansons par tout dans ces Hamiaux ;

Saisons des Feux , chantons des Airs no»-'

viaux ,

îjeronceons nos ïogníaux- ,

Buvons à notre Maître.

Hault Je Pannier , Margot ,

Pour danser avec Piarot.

/B est b«u , dic.0M , comme Un Ange í
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C'est touc son Pcre , allons tretous le voiri

Chemin faisant , dansons Jusques au soir «

Laiííe ton Devidoit ;

P rends mon bras en échange ;

Hault le Panier , Margot ,

Pour danser aveç Piarof,.

Nos Coteaux pardent leur vardure t

Mais à danser je boutrons nos plaifirsf

Pendant st'Hivar , contentons nos désirs ».

Aecoute mes soupirs :

Morgué , le tems me dure %

Hault le Panier , Margot ,

Pour danser aveç Piaxor.

Qu'à nos vœux le Ciel soit prepic* ,

Qu'fl nous conserve un don lì précieux f

Parques , filez pour lui des jours heureux.

Et Faites jusqu'aux Cieux ,

Qne son nom retentisse î

Dansons tretous fans fin ;

P ansons , allons Margot , allons Catin }

Et chantons notre Dauphin.

Ces Paroles s aujfi-biett quHa MnftqHe

Jènt de M, MirtU
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RONDEAV sur un De'ptrt.

Q

Uoî t vous partez , cher obje: que jV

dore 1

Ah ! difserez encore.

Helas ! que vais-je deyet;ir !

Une cruelle absence

Va, de votre aimable présence

Ne me laisser que le seul souvenirs

X^uoi i &c.

t'éspoit de revoir vos beaux yeux

Est tout ce qui reste à mon ame ,

Sans cet éspoit , ma tendre flamme

Me rendïoit en ces lieux /

Des Mortels le plus malheureux;..

Quoi ! vous partez, cher objet que jJadoreî

1 Ah! différez encore.

' SPECTACLES.

1% i- de ce mois , .les Comédiens François

remirent au Théatre unepetite Comédie de

feu M. Renard , en Prose, intitulée le Retour

imprévu, qui n'avoit pas été jouée depuis prés

de ;q. ans, & que le Public revoit avec plaisir,

ie lendemain . ou jepresenta le Jaloux dé-

sahusè ;.
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fitiusê, Comédie de feu M. de Capiíìron , o&

la Dlle Baron des Brosses joua le Rôle dç

e«Zi« , avec la décence , les graces & l'intelli-

eence qui l'ont fait applaudir routes les sois

qu'elle a paru. Le Public la vit & l'entendic

encore avec plaiíir dans la petite Comédie dit

Sicilien , où elle chanta. j

Le Mardi S. les mêmes Comédiens repré

senterent à la Cour la Tragédie de Pyrrhus. \

- Le io ils y representerent la Comédie de

Tartuffe , dans laquelle ht P >e Baron joua íq

Rôle d'Elmire avec autant de succès qu'elle

Tavoit joiié à Paris. ÍElle remplit auísi très*

bien dans la petite Pièce du GaUnd J*rJi»iera

le Rôle de la Joueuse de Gobelets , dans le-,

quel elle cbaota très-bien ,;; ensorte que sa

voix , son jeu & la figure , ont si generalement

plû ì la Cour, qu'elle fut reçue le même jour 3

par ordre de la Reine, pour la premiere demie

part vacante. '

Xe 14. ils y représentetent la Comédie d«

í Important dt Caur , de l'Abbc Bxueys , qu'ils;

ont remise au Théatre,

Le 17. la Tragédie de Cinn* , dans laquellé

le sieur Sarrazin , qui depuis qu'il est recû

n'avoit pas paru à la Cour , joua le Rôle d'Ails

guste , & le sieur Banniere celui de Cinna.

Le %x. le Médisant , Comédie en Vers , & ea

cinq Actes.

Le 14. la Tragédie de Rbadamiste & Zenobie,

Je M. Crebillon.

Le Samedi 19. les mêmes Comédiens remi

sent au Théatreìa Tragédie à'Andronie , daas

laquelle le sieur Duval , Neveudela D^Dan-?

geville , âgé de 18. ans, qui n'avoit jamais

paru fur ce Théatre, joua lé principal Rôle

avec beaucoup d'intelligencc,JSc futextrême^
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ment applaudi. II est sore bienfait, & ita I*

voix belle. Dans uste seconde Representation

du même Rôle , il a encore été plus applaudi

par une très-nombreufe Assemblée.

II representa le 17. le Rôle d'Orefle , dans

la Tragédie à'Ehftre , & il y fut très-applauf.

di. Le sieur Sarrazin joua dans la même Piéce

le Rôle de Palamede avec beaucoup de fuc

cès. Nous ayons déja observé avec quelle per

fection la D1Ie Lecouvreur joiie lê principal

Rôle dans cette Piéce.

On doit donner au premier jour une

Comédie nouvelle, en Vers & en cinq Actes ,

fous le titre des Philofipbes Amoureux. Elle

est de l'Auteur du Philosophe Marié , qui

à en un si grand fuccès. Nous en parlerons

plus amplement,

Le n. de ce mois, Fête de S Martin, il f

eut à l'Opera le Bal public qu'on donne tous

Jes ans à pareil jour , & qu'on continue pen

dant dirferens jours jusqu'aux Avents; onle»

féprend ordinairement à la Fête des Rois.

Le Mardi ij. de ce mois, la Reine vint i

Paris , & honora de fa présence l'Opera de

Koltwd. S- M. étoît placée dans la premiere

Loge, ì droite, accompagnée de Mademoi-

íelle de Clermont &de Mademoiselle de U

Rochesarionâ Toutes les Loges «lu même

côté ccoient occupées par -les Dames de la

Cour de la Reirîe , 8c parles principaux Offi

ciers de fa Maison. Cet Opéra fut representé

dans fa plus grande perfection. La Reine en

parut très-fatisfaite.

On r^pete l'Opera de Taeséc , qui sera don-

*ç inesssamment, , .

" : ' . EX-
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EXTRA1 T "de la Pare lie ^'Hesione , nr-

prefìntée parles Comédiens Italiens le

2 2. Oïïbbre , & reçue très - favorable

ment du Public- Pur les S" Dominiquo

& Romagnefi.

.ACTEV R S.

Telamon , Upeur Romagnes!;

Cléon , Arlequin, ou le sieur Dominique.

Anchise , le sieurTbentzieou.

iiomedon y le sieur Paghetti,

Venus,. - ^ , l* Diic Sylvi,,

h' Amour, ••• le Fils du sieur.Titomaflìn.

Hsfîane , '* Tkomájjìn.

Neptune , Arlequin.

L'Oracle , < testeur Romagnesi.

Danseurs , Danreuses ; les O.ubres , les

Graces, les Vents , &c.

Le Théatre represente un Temple,

' Telamon , fuivi de Cléon , son Confident ,

4uí ordonne de se di1 poser à paititavec lui,

pour n'être pas le témoin de l'Hymen de la

Princesse avec Anchisc, son Rival. Telamon

dans toute la Píéce . soutient le caractere ci*u»

•'innocent; Cléon s'étonne sort qu'après lesier-

SricesKíue Telamon a rendus au Roi de Troye ,

il en agisse fi mal avec lui , •& 1 ,ii coníeille de

reprendre le chemb de la Gloire. Après eetté

exposition , la symphonie joue l'Aìr de Mag-

delon Friquet , qui annonce l'auiv/e de Ve-

»uî. Telamon ckante le Couplet fuivant fur

,,') G l' Air 5
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l' Air: Nous servons pour vous satisfaire^

Tclamon.

A quoi ben cette Ritournelle ì

Cle'on.

il ne faut sas la mépriser i

Elle annonce quelque Immortelle

Sjui vient, ici s'humaniser.

Venus vient offrir son secours ì Telamon ,

pour vaincre l'inhumaine qui le meprise , 8c

Jui promet de s'en faire aimer : Tu vas voir ',

continue Venus, Sc chante fur l'Air : Quanti

le péril. , .

Les Dieux meseront neci--aìres ,

Zephirs , alitâtes apfeller.

Tclamon.

Les Vieux vtudrent-ils.se mêler

De semblables affaires í

Telamon reste avec Cléon , qui soupçonne

que Venus est amoureuse d' Ançhise. Cet ani

mal-là a bien du bonheur, ajoûte Telamon ,

tout le monde ï aime ; & voyant arriver He-

sione avec le Roi, il veut se cacher. Cléon

chante ce Couplet fur l'Air: Tu crej/tis tn

aimant , Colette,

fffaoì ! de peur de troubler la Tête »,

Ctder la place au Favori ;

On
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Om ne peut rien de plus honnête, "

Vous suites déja le Mari.

Le Roy Heíìene , St Anchise entrent dans

le Temple au son de la Symphonie, ie Roy

chante fur l'Air :To» himtur est ,.Cather«ne,

tfotts souvens sauter & rire ,

Et chanter comme des fous ,

Z« Dieu de Vhumide Empire

n'est plus fiche' contre nous ì

J'avois manqué de:paroLe '.

ji cet habile Ouvrier ;

Mais avec quelque pistole ,'

On luisait tout oublier.

Anchise témoigne à la princesse sajojíe Tui

l'Hymen qui va les unit. A quoi Hesione ré

pond : Le peuple s'kvance dans ces lieux : C'est

répondre on ne peut pas mieux , répond An

chise. Aussi-tôt le Peuple & les Sacrificateur*

entrenr au son de la Symphonie. Après la Fê

te , le Théatre s'obscurcit . le Tonnere gron

de . &c. ce qui les oblige tous à chanter le

Couplet fuivant.fu r l'Air : Si]'a-vois-un Autant

qui m'aimât constamment.

Ah ! quel bruit , quel fracas !

Quel sracas,ah ! ha ! ah !

" <•". "'&uels tremblement afsreux !

Quel déluge defeux !

: Les Dieux apparemment n'aiment pas la Mu

sique , ájoûte Laomedon 5 il ordonne de prô-

G ij tct



MERCURE DE FRANCE*

ter silence à l'QracIe qui va parler. ••

L'Oraclc 1

... • Le Seigneur Anchise , ,' • r

Ira , s'il lui fiait , '>

. Seul a-u Mont Ida sans remise ,

t>u Ciel entendre l'ArreJi, . .

A quoi bon faire ce voyage i dit Anchise ,

^Oracle n'a qu'à s'expliquer ici , & chante sut

ÌAir : Le Marquis de la Lande.

Anchise., í.

Irai-je sans escorte i

écouter ets Chansons !

Le Roy.

? n -four agir de la forte , ,' f"

* VOracle « ses raisons, . . ', ' \

' *1

Anchise,
-, •

Quel est donç son intention ? i

• Le Roy.

'-•'•, Sí cUitnger en cette occasion

décorMien,

Ils se retirent tous, ìe Théatre change, &

represente un Désert affreux.

Anchise drt qu'un seul coup de sifflet l'a faic

arriver dans ce Désert : Hé lien ! ^ue me .veut*

pn , ajoûte-t-il. . . Mais que vois

</'œi/ , U chante fur sÂir f Passant

"fur 1e Pont-Neuf, , '. . > ' :'
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Torrent impetueux «

Rochers & Précipices ,

fonr un Amant peureux y

Trop funestes auspices.

Loin de ma Belle , • .

Ma crainte icise renouvelle i s

$e me préparez point la mort la pltts truelle ,

Le Théatre change aussi- tôt , & represente

un séjour agréable. Venus y paroît avec fa

fuite. Elle cnante fur l' Air : 3e suis U simph

Violette.

D'une pajfacaille ennuyante ,

Je veux bien s'épargner les sons y

Carje suis trop impatiente ,

Pour t' amuser par des chansons.

Venus n' aspire dans ce jour ,

€ju'au bonheur de te plaire ;

Je suis la mere de V'Amour ,

Je dois fçavoir le faire.

Anchise lui répond réspectueusement f»j

FAir -Botf ) bon , Monsieur , pourquoi non.

Mon sort seroit trop glorieux ,

Madame , il n'est permis qu'aux Dieux 3

De soupirer pour vos beaux yeux ,

Et le respect m'engage.

Venus.

B» ttì disceurs m'est suspect ,

|i Giij Foyezì
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Voye^, qu'il est circonspeS ,

Xfi- ce à mon asfeS ,

Qu'il faut du respect t

jih 1 le plaisant visage !

Anchise continue de la resuser p»IiaieQt»

Venus chante encore ee Couplet.

Hé quoi ! ton «me à mes appas ,

Peut*elle être insensible i

Ab ! mon' mignon , tu m aimeras,

Anchise.

Non t il m'est ìmpefiíle.

Veaus.

jtlloBS, cher coeur ,

ïoint de rigueur i

llfaut bien qu or fe rende,

Anchife.

ty denc , Venus ;

N'y pensez plus :

Est-ce que çase demande.

Enfin Anchise la quitte ; Venus reste seule i

& ordonne à l'Amour d'aller trouver le Des

tin de sa part, pour sçavoir quel espoir lui

est promis .- U me fuit, continue- celle , mes

tharmes ne peuvent Varrêter -, & chante sur

tjiit : On n'entend plus le bruit des Armes.

J'aiffû soumettr$ à ma puissante ,. . ,

L&

J .
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le Ciel , la Terre , & CSEtera ,

Les Dieux ont été sans defense,

~Et ce Mortel m échaptraì

Mais il me traite , quand j'y pense;

En Déejfe de l'Opera. _

Non , dit-elle, que ce s,it fur ma Rivale

que tombe toute ma fureur; rendons son cœur

jaloux , & faisons-lui croire qu'jinchise est

amoureux de mot , & qu'il la méprise^

Hesione , qui a déja ressenti le poison de ïa

jalousie , témoigne le desespoir que lui caiise, .

rinfidelité d' Ancbise qui la quitte pour Venus.,

Telamon furvient, il apprend à Hesione que

Venus a rendu son Amant seníible , & lui fait

quelques reproches i mais Hesione ne l'écoute

pas, & parodie fur I' Air : Il est certain: petits

, tnomens. L' Air de l'Opera : M '. que man («ut

va payer cherement.

Que je vais payer cherement ,

Zes douceurs , les tendres hommages !

Que je vais payer cherement ,

les transports d'un infidèle Amant î

Dans ces Bocages ,

Sous ces ombrages ,

Sous ces feuillages s

Sur ce gaçon ,

Le petit fripon ,

Me juroit une pajfîon ,

2)»nt ils rendront de bons témoignages.

§t»tje vais , érc.

G iiij Telanaoj*'
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Telamon répond k Hesione , fur l'Air : Hë

soli Jeu d'Amour.

Maigre tous vos mépris ,

Vene^ dans mon Pays ,

Daignez y recevoir un axilt ;

]'y connois vos seux.

Pour un Rival trop heureuìíy '

Mais je ne suis pas difficile.

Malgré ,&e.

Hesione ne fait point d'attention à tout ce

^•e dit Telamon , & elle le quitte brusque

ment i Te'amon reste , & dit que malgré le<

Zêphirs & les Dieux , il n'£n est pas plus avan

cé dans ses affaires. Venus qui furrient , dit

enfin à Telamon qu'elle lui est toujours fa-

Torable • & que par le íecours 'de Proscrpine,

elle va le rendre aimable & charmant) elle

appelle les Ombres heureuses , qui sorment

■ne danse ; enfuite Venus implore le secours

de Proferpine. Une Toilette soit de dessous

le The'atre, Venus & fa fuite, au son de la

Symphonie , mettent du reuge, de la poudre

& des mouches à Telamon pour l'embellir ;

après qu'oo a dansé l'Air, AimabUi Vainqueurs

Venus adresse les paroles fuivantes à l'Amour ,

fur le même Air :

Aimable Enchanteur ,

Ennemi flarteur ,

Amour, dont les flammes ,

'Brulent nos ames , r

JD'un seu séducteur/ , \ -

mes malien s . .

* j " loittí
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Joins tes artifices ,

Hâte me» bonheur.

Tu feux par tes coups ,

Rendre un cœur volage s ^

f*ire un fou d'unsage ,

Vn sot d'un Epoux. r' ,|

Ze Maltotier ,

Le Clerc , le Greffier > . ,;V

Ou dans Vopulence t

Ou dans l'indigence ,

Cens de tout métier ,

De toute humeur , -

Tout suit ta puiffance,

Jusqu'au Procureur.

V*s lui die Venus , tu ne peux manquer de

flaire à ta Maîtresse ì mais fi tu veux que le

charme produise un heureux effet , fuis promp

tement , évite la rencontre de ton Rival , car

s'il se montre , l' enchantement sera inutile,

Telamon se retire. Le Théatre change & re

presente un Port de Mer. Anchise arrive 8e:

dit qu'il vient de voir son Rival aux genoux

d'Heíione ; il témoigne sa jalousie & son

ressentiment; il traite sa Maîtresse d'infidelle,

&c. Hefione paroît; Anchise luidemandece

Îu'elle cherche ; à quoi Hefione répond sur

Air : du Roi de Cocagne.

J'y venois chercher «» ceeur fidele ,

Mais j Jgtlat \ «# U trouvtr !
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Anchise.

Ce ne sera pas chex. vent , la belle , -

Vous venez de le prouver i

Mais , entre nous , la perte riest pas grands.

Et Ion lan la, •

De vos appas , •

Vois-je faire cas ,

Lorsque Venus mi marchande t

Ah ! tu fais I'homme à bonnes fortunes, rí-

pond Hesione , porte tes vœux à Venus , j'y

consens. „ , Ah', que dites-vous , a]oíìte An

chise) Venus eút-elie encore plus de charmes ,

je ne vous quitterois pas pour elle , mats je fuit

Hen fou de me justifier, après que j'ai vu Te~

lamonft pris de vous i je vous ai vû lui tendre

la même main que je viens de vous baiser«

Heïîone répond sur VAir J£»i veut oiììr Chan

sonnette.

Helaslfi j'ay fait la ehofe ,

Je ne fçai comment ,

idah Venus en est la cause ,

íar enchantement i

Sì ma main a fait l'ofenfe ,

Ce fut sans nul defir ,

Car mon cœur en récompense ,

H'y prit point plaisir.

Àorès un tendre Dm, Venus arrive, qui

entrée de jalousie . fait éclater son reíTenti-

»ent; Hefione & Telamon soyent : eîle reste

ílúle. Appelons Xeptunt, dit-ellc, itst moi

fui
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qui suis cause qu'il s'efi appaisé en fa

veur des Troyens i qu'il reprenne sa fureur , il

n'aura sas de seine , car il est toujours prêt

à mal faire.

Neptune sort de la Mer, & pour secon

der la fureur de Venus , appelle les Vents,

ausquels elle ordonne de renverser les son-

demensde la Ville. II fait sortit un Monstre

de la Mer, en disant à Venus que Telamon

en fera le vainqueur , & que pour prix de fa

victoire il épouiera Hesione ; Neptune rentre

dans la Mer y & Venus se retire.

Anchise arrive à la 19e Scene , avec un

tronçon d'épée à la main , & dit que le Mons

tre est des plus coriaces ; qu'il lui a cassé la

meilleure lame du monde fur le corps , & qu'il

fie lui a pas fait l'honneur de lui donner un

coup de griffe h & s'adressant à Venus qui pa-

roît : Ah ! cruelle > lui dit- il , vous deviez bien

le prier de me tuer ; au centrait* , lui répondit

Venus t je l'ai empêché de te faire aucun mal;

ton Rival servira mieux ma colere , que le

Monstre , puisqu'il doit le vaincre & ensuite

tpeuser ta Princesse.

Le Roi arrive & apprend i Anchise que

Telamon est enfin l'Epoux d'tíesione. llfalloir

bien , dit Venus, que quelque chose me réájpt-

Anchise entre en sureur & chante les paroles

suivantes , fur l'Ait : Laijsons-là les façons,

Que veis-je , quel pouvoir dans les Enfers»

M'entraine , & quelle main vient me charge*

de firs ,

Laomedon,

r4k ! qu'il est boni

£ vj Áachife.
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Anchise.

§{Htl Monstre !

LaomeJon. - , -,*

, où dtnc ì

Anchise.

Le pur s'enfuit ,

Et dans U nuit ,

Je vais entrevoir ce qui suit.

Tremble cruels tremble four tes Remparts i

Je vois dt toutes parts , S

Voltiger tes Etendarts.

Que d'ennemis furieux !

Je v*is avec eux des Dieux >

Qui ne valent guere mieux !

Quel vilain cheval de bois ,

Va reduire ta Ville aux abois ;

Tous ses Palais brulent d'un seu gregeois ;

Tous tes Bourgeois ,

Sont égorgez i

Zes Vieux & moi , nous sommes tous vengez,:

II se jette fur un lit de gaíon; Laotnedon

est effrayé" de ce qu'il vient d'entendre. Venus

lui dit de h laisser feule avec Anchise , pour

pouvoir !ui donner du secours; le Roi se re

tire & Mercure vient annoncer â Venus que

FAmour a flechi le Destin , & qu'Anchise va

l'aimer.Venus réveille Anchise & finit la Piece

par ce dernier Couplet , sar l'Aii : Margêt.

Jur U brune. Venus
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Venus.

Enfin , M Anchise ,

V»trc foi m'est promise 1

'. Ze sert autorise ,

Çe beau eommeree-liì-

Anchifc

Le sort , Uadame r

Veut que mon atne ,

Tour vous s'enflamthe r'

D'où vient celai

Venus;

Ctst un dénoûment d'Operx\,

Le n- Novembre, les Comédiens Italiens

donnerent fa premiere Representation d'une

Comédie Heroïque , en Vets , en trois Actes,

intitule'e. les Jeux Ol)tnst'ques , cií U Prince

Malade. Elle fur très-íàvorablerntnt recûëidú

Public ; on la croit ce M. de la Grange , connu

par beaucoup d'autres Ouvrages de Theatre.

Peu de gens ignorent l'Iîislcire qui a soutnr

le fujet à cette Piece. L'Auteur l a mise íoUí

d'autres w ms, pour v pouvoir introduire les

Jeux Olympiques qui sort le principal diver

tissement de la Piece. En voici un Extrait

succinct.

' Jdrgenie , Princesse d'Argos , ouvre la Scene

avec sa Suivante X>orine ,. elle témoigne que

la soule dont elle est environnée , tant de ce»g

<íui viennent disputer le Prix des Jeux Olynv

piques , que des Coursisans que fa prochaine

graniejB
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kmenc Dorine croit pénétrer la cause secrette

de sa mélancolie , & lui fait entendre qu'elle

aimeroit bien mieux être deítinée à Chorebe ,

Prince d'Elide, qu'au Roi son Pere. Philoclée ,

Reine de Crete, vient faire une seconde ex

position; elle est accordée à Chorebe* mais

elle est dans une parfaite indifference fur le

choix d'un Epoux ; elle ne cherche qu'un ven

geur qui la remette fur le Trône de son Pere .

Sont ses propres Sujéts l'ont précipitée. Al~

mire, importante, ou plutôt Folle de Cour,

acheve de remplir ce premier Acte, par un

caractere tout- à- tait singulier , qui lui faic

ériger des riens en découvertes de conséquence.

Elle croit que la maladie de Chorebe , donc

coute la Cour est allarmée , n'est autre chose

qu'un violent amour que ce Prince a pour

elle. Arlequin vient annoncer que cette ma.

ladie augmente à chaque instant, Almire sou

tient touíours son opinion; ëlle parle d'unp

Chanson qu'elle vient d'entendre , & qu'elle

attribue au Prince. Une voix derriere le Théa

tre, qu'on reconnoît pour être celle du Pria-

*c , chante ces paroles :

Ma langueur t' accroît chaque jour 4

ïf pour cacher mm niai je me fAis •violence i

Mais , fi je ne rempts le filtnce ,

Veus rie sfaurie^ connaître mon amour 1

Chacun ignore le mystere ,

T)ts feux dont je me sens brûler i

\ • í'Amour veut niefaire farien

U resfeâ Plus fort, me contraint « me
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Arlequin rit du projet d'Tfhite , c'est le nom

fa Roi d Elide, a qui Argenie est promise;

il fait entendre que ce Prince , craignant de

perdre un fils tendrement aimé,appelle enElide

un fameux Magicien , qui se vente de poste-

der la Médecine universelle. Iphite , penétrs

dela maladie de son fiis , promet à Arlequin

Jui est toûjours auprès de ce jeune Prince,

r lui faire une sortune brillante , s'il peut

pénétrer la cause de la maladie de Chorebe.

Arlequin n'exige de lui que la poíJcssion de

Dorine, Suivante d'Argenie. Le Roi la lui

promet avec ferment. Dorine & lui s'unissent

pour découvrir ce mystere ^qu'ils attribuent

à 1* Amour.

Àrtemidore. Magicien, dont on vient de

parler, donne un plat de son métier , qui ne

sert que d'Ititërmede. Le Théatre change &

represente la Cabinet de Chorebe.

Chorebe , commence le second Acte par une

deffense tíu'íl fait , de laisser entrer personne

pendant son sommeils Arlequin qui s'y eít

glissé furtivement ou à titre de Domestique

privilégié, entend les plaintes du Prince Cho

rebe , qui furpris de l'y voir, se met en colere

contre lui; Arlequin se jette à ses pieds &

lui proteste qu'il ignoroit ses ordres, & que

d'ailleurs une malheureuse passion dont il ests

tourmenté . ne lui permet pas de sçavoit ce

qu'il fait. Le Prince lur demande quelle est

cette Passion ; c'est un amour fans esperance *,

íui répond Arlequin ; il lui confesse qu'il aime

Argenie. Chorebe au nom de sa Princesse*

s'emporte contre un aveu fi témeraire. Arle

quin tremblant veut se retirer. Le Prince le

rappelle & lai ordonne de lui raconter là n*is-

ïansc Se les pregis* d'une palfion fi vtolenteí
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Arlequin lui dit qu'il a pris ce malheureux

amoui dans le voyage qu'il St avec lui , quand

il alla demander cette Princesse pour son Pere*

Ce récit qui est très,vis, excite de tendres

mouvemens dans le cœur de Chorebe i Arle

quin ne manque pas d'en profiter , il change fa

simple présomption en conviction.Almire vient

fans être annoncée- Elle fait entendre à Cho-

, rebë qu'elle sçait la cause de sa maladie 8e

lui en propose le remede par çes Vers qu'elle

chante :

Des maux qui vous coûtent le jour,

• Te partage la violence s

Vous n'avez, sas besoin de rompre le silence ,

Pour m'informer de votre amour ;

Maïs qui feuspersister dans un fi long mystere >

D'unfeu bien violent ne se sent pas bruhr :

lar tout oh V.Amour veut parler , ,

C'est à la raison de se taire.

Elle s'explique plus clairement au Prince»

& lui propose de fuir avec elle. Chorebe l'é-

coute en solle ; elle se retire. Arlequin con

tinuant son stratagème, vient dire au Prince ,

que tout le monde s'empresse à le voir, & qu'il

n'y a pas jusqu'à Doi ine , à qui on vient de

lefuser la porte de son appartement , qui ne

Veuille signaler son zele. Au nom de Dorine ,

Confidente d' Argeniei Choiebetout transpor

té , ordonne qu'on la rappelle. Dorine vient ;

le Prince lui témoigne des démonstrations d'ar

«nitié si passionnées , qu'Arlequ'in en conçoit

de la íalousie , & craint d'avoir pris le change.

«a í*a!nç '''Argos furvient & lui déclare que

* c'est par rapport à soa Hymen avec ellê
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qu'il est réduit dans un.si triste état , elle tient

le dégager de sa soi , & qu'elle ne lui demandç

que le secours de l'on bras pour la faire re-i

monter fur le Trône de ses Peres; Chort.be

lui promet de la venger des mutins , dès qu'U

fera en état de la secourir. £nfin Argenie vient,

le Prince à son aspect ne peut plus íe contenir,

l'aveu de son umcur lui échappe > Argénie lui

en fait un crime. Cette Scene est très-intereí-

íànte , l'amour se déclare de part & d'autre,

mais fubordonné au devoir.

Le Théatre represente au troifième Acte r

le Cirque destiné aux Jeux Olympiques. On

ouvre la Scene par une Entrée d'-Ath!etes qui

fe signalent dans le Jeu *de la Lutte. Iphklfl

Continue à montrer fa douleur mortelle pour

la maladie- de son fils. Il demande à Arlequin

s'il n'a rien découvert. Arlequin lui répondV

qu'il n'en fçait que tiop pour son malheur ,

& que le mal de son fils est absolument fan»

remede. Le Roi frappé de douleur lui demande

quel est ce mal incurable; c'est l'Amour, lui

répond Arîequi». II ajoûte que cet amour elt

indigne du Prince fan fils , & qu-il aimeea

lieu si bas qu'il n'ose le lui dire. Iphicle lui

dit qu'il consentira i tout pourvu' que son

cher Chorebe vive. Arlequin lui déclare que

son fils est amoureux de Dorine : He bien, lui

dit le Roi , je consens qu'il l' épouse. Mais je

m'y opposé , répond Ailèquin ; j'aime Do

rine ; elle est à moi , & j!en ai pour garant

le serment que vous m'en avez fait. Je puis

dégager ma parole , pourfuit le Roi , en te

fáisant plus de bien que je ne t'en ai promis.'

Arlequin lui répond que Dorine est pour lui le

plus grand des biens, & qu'il la. préfere à une

Coui0ZUKi«mez-vousenQ.apUce;ajoate-t'itì
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Vous aimez la Princesse ; si c'étoit d'elle que?

Votre fils rûc amoureux , voudriez- vous la lui

Cec'er; je ne balancerois pas , répond le Roi.

Arlequin le prend par là, & lui déclare que

son fils aime Argenie, & que c'est le desespoir

3ui le fait mourir- On vieiit annoncer au Roi

'Elide le vainqueur des Jeux Olympiques. II

ordonne qu'on le fasse entrer; c'est son fils

même qui se presente à ses yeux après avoit

remporté le Prix. Iphicle lui cede la Prin

cesse. La Comédie finit par un Divertissement

3ui a du rapport au fujet. La Musique quíest

e M. Mouret , est très- bien caracterisée &

très- variée. Voici quelques Couplets du Vau

deville par oú la Piece finit.

Arlffquift.

Lersqu'une fièvre mutine,

S'allumera dans mon sein l , ,

Je ne veux peur Medecin ,

§lue les yeux de ma Dorine i

Esculappe & sa Doftrine ,

íî< trouveroient pas ft -tôt ,

te remede qu'il mefaut.

Une Fille.

Quand un Amant mus échappe,

Peur suivre d'autres amours ,

Si nous cherchons du secours , -

Contre le coup qui nousfrappe ,

Wallons point chez Ésculappe i

Ze dépit donne plutôt ,

t$ rtmcdi qu'il bous fant;
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Au Parterre.

tjttre Malade seuhaitt

De -vous voir ici souvint.

S'il ebtitnt votre agrément ,

Sa santé sera sursaite ,

II n est drogue , ni Recette ,

Qui fût lui donner Ji-tStt

Le remede qu'il lui faut.

Les Décorations de cette Pîece, quî ont

sait beaucoup de plaifir au Public , meritenc

une attention particuliere.

La premiere represente un lieu préparé pour

la Coarse des Chars.

Au premier Acte, le Théatre change &

represente un Palais, & enfuite le Vestibule

de l'Appartement du Prince.

Au secoBd Acte, on voit le Cabinet da

Prince. Cette Décoration est nouvelle & agréa

blement ornée deTableaux & Vases de bronse,

de Figures , &c. Elie est neuve & du sieur le

Maire.

La Décoration du troisième Acte, qui est

celle qui fait le plus de plaifir , avoit été faite

en Février 1717. à l'occafion de la Comédie

du Berger d'Amfhrise, par le sieur Clarici*

Peintre Italien , employé à l'Académie de Mu-;

fique à Londres. Cette Décoration répreserw

toit alors le Temple d'Apollon , d'ordre Co

rinthien , dans le brillant & le lumineux que

les Poètes lui attribuant , par le moyen des

transparents qui faisoient alors tout l'effee

qu'on pouvoit desirer. On a presentement

supprime t»us les cranspaicps , & on ne s'est
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servi que du propre sond de la Décoration ,

dans lequel on decouvre bien mieux la verité

& le relief qu'on trouve dans la simple cou

leur de la Peinture , qui par le secours de la

Perspective & du clair obscur, trompe bie«

mieux les. yeux parla grandeur & J'éloigne-

ment qu'elle fak paroître. Cette Décoratio»

represente auíourd'hui le Palais du ftoi d'Elide;

elle a été disposée en l'état qu'elle est , par le

lîeur le Maire., Peintre, sort entendu pour

ces sortes d'Ouvrages , de concert avec le

fieur Claricil

NOUVELLES DU TE M S

Turquie.

ON mande de Constantinople, qu'on avoit

discontinué les préparatiss de guerre qu'on

y avoit commencez , que le Grand Seigneur

ffvoit fait dire à plusieurs Ministres étrangers

qu'il n'avoit jamais eu le deflein d'entrer en

fuerre avec aucun Prince Chrétien. Le Grand

nir & les autres Ministres du Divan, tra

vaillent à faire cesser les troubles d'Egypte »

te à réprimer l'audace des Mécontens rebelles

des Cotes de Barbarie , qui depuis deux ou

trois ans refusent de recevoir les Officiers

^ue le Grand-Seigneur leur envoyé. D'autres

Lettres de Constantinople, portent qu'on y

attend dans peu un Ambassadeur du Prince

Thamas , & que les ordres ont été envoyez

fur Ia^ Frontiere pour l'y faire recevoit avec

les mêmes traitement qu'on a fait à l'Am-

fadeur du Sultan Ach«a£

* TA, - «
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- D'autres Lettres portent q»e l'accommode*

Jement du Grand Seigneur avec le Caar, étoîc

prêt d'être conclu, mais que Sa Hautefle re-

fufoic de signer un nouveau Traité d'Alliance

que le Sultan Acheraf lui a fait proposer,

parce qu'elle vouloit attendre le succes «les

entreprises du Prince Thamas qui est en mar

che a la tête d'une armée de fo à íoooq.

hommes pour aller sormer lc Siege d'is-

paham.

£ XTR A 1T d'uni Lettre écrite de

. Constan'.imple ce 21e Septembre 171 j.

LEs dernieres nouvelles da Perse , portent

que le frere de Miri-Mahmout étoit íortí

de. la Province de Candahar> avec un- Corps

"d'armée confiderable pour venir attaquer son

Cousin Acheraf-Kan , qui de son côté se pré-

pardit à le recevoir à la tête d'une arméeí

le fuccès de la bataille décidera à qui des de&xy

la Capitale de la Perse doit rester. D'un autre

côté Tamas-Schah, fils de Schah-Huflfcin, der

nier Roi de la Dynastie , dite des Sophis , qui

se trouvoit dans le Pays de Mazandran tcnqic

la Campagne avec un autre Corps d'armée 1

dans le deiîein de s'avancer vers Ifpaham. Le*

troubles de ce malheureux Royaume, bien

loin d'être prets de finir , sont plus grand*

Îue jamais , tout y est dans la derniere confu-

oh ; la famine est generàle par tovt , & prin

cipalement dans Ifpaham , où la liyfc de pain
• se vendoit un écu, & Je reste des vivres à

' proportion,

- Les Turcs prennent de grands ombrages coíî-

" tre les Moscovites, dé ce que ceux de cette Na

tion , fous prétexte de faire construire des

, Forts aux environs de la Mer Caspienne dan*

:-' ; , \n
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les endroits qui leur appartiennent • y faisoíepc

-passer un grand nombre de Troupes , ce qui

a donné lieu à plusieurs Conferences qui se

sont tenues ici entre les Ministres du G- S.

'Sc celui de Moscovie . qui a répondu , qu'é-

tant permis à son Maître par le dernier Traité

conclu avec la Porte > de faire bâtir des Forts

Î>our la fureté de ses possessions aux bords de

a Mer Caspienne, son Maître ayoit envoyé

les Troupes qu'il avoit crû neceísaites pour

les conserver, & non pour aucun autre des

sein , les Ministres de la Porte ne paroifíanc

point être satisfaits des Déclarations du Ré-

ident de Moscovie , ont envoyé un Officier

à Moscou, pour sfavoir plus positivement les

intentions de Sa Majesté Czarienne.

Les Lesguis, Peuples habitant le Daghistan,

qui sont sous la protection de la Porte , ont

fait des couríes jusqu'à la Mer Caspienne &

\y ont enlevé quantité de bestiaux appartenans

a des Peuplés qui sont fous la domination des

. Moscovites ; ces Peuples de leur côté ont usé

de represailles ,& enlevé les Troupeaux des

Lesguis i de sorte que les animo/itez& les mé

fiance^ étoient très-grandes de part'& d'autre.

On écrit d'Egypte ,que le fameux Cberkech

Mehemct-Bey, quia balancé fi longtemps

par fa grande puissance l'aútômédu G. S. en

Egypte , d'où. H avoit été à la fin chassé par

Zultuiar-Bey , y est de retour , &c l'aide .avec

plusieurs Beys de ses amis qui se sont joints

a lui , a sormé une armée avec laquelle il s'est

trouvé en état de faire tête à Zulfukar-Bey ,

;ftui fur la nouvelle de son retour , s' étoit mis

a la tête des Troupes du Caire, &, du consen

tement du Pacha , avoit été livrer bataille ì

Çhei&ççb auprès du Sa^d ou Haute Égypte. ,
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eiì il s'étoit d'abord réfugié chez Suleiman»

Biy, qui y commandoit, l'année: deCherkectt

Alehemct Bey , ayaat battu celle du Caite,

•commandée par Zulfukar , ce dernier s'enfuit

au Caire, où étant de ietour,il proposa au

tacha d'augmenter la paye des Miflstrlis , afin

de les encourager par-là à se remet:re en cam

pagne à & aller combattre une seconde fbi$

.contre Cherkech Mchemet-Bey mais le Pacha

le refusa , sous prétexte qu'il ne le pou

voir pas faire fans l'ordre de la Ports. Sur ce

,refus Zulfukar-Bey usant de son autorité , fit

déposer le Pacha , i la place duquel on nom

ma unKaimakam ou Lieutenant de Gouver

neur , pour avoir soin des affaires par interim,

La nouvelle de ces troubles & celle de la

déposition du Pacha, ont intrigué beaucoup les

Ministres de la Porte , qui après ayoir tenu

plusieurs Conferences fur les affaires presen.-

tes de l'Egypte , ont crû ne pouvoit mieu;r,

'faire que de donner ce grand Gouvernement

à Abdoulla , Pacha de la Miison des fÇupruli ,

dans l'efperance que fa grande experience dans

Jes affaires , la réputation qu'il s'est acquise

en dernier lieu en Perse, oû il'étoit Seraskier,

.& lé respect & la véneration qu'on a pour

fa Famille dans tout l'Empite , le rendront

plus propre que personne à pacifiet les trou

bles de l'Egypte, & à rétablir l'autorité du

G. Seigneur dans ce Pays-là. L'ancien Gou

verneur du Caire déposé, passe à * Gidda , Sfi

Celui d'Alep , Arifi-Mchemet-Pacha ,en Caa-

die, à la place d'Abdullah-Kupruli,

On mande de Tartarie que les fils de Deljr-

kiray, Sultan , qui d'abord paroiffoient ne

vouloir pas venger la mort tragique de leuj:

* Gidd* est ìt Ptrt de ì» Mecque.
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Pciç^rëòient tout à coup levé le masque . Sc

t'éto&nt jais £ la tête d'une grosse Armée de

Tir tares „ ce «q.ui avoit obligé Menghéli Ki-

ïaykan #e lester à Budgiak, n'ayant pas osé

pénetr<r~^sqtìes dans la Capitale de ses Etats,

îás crainte quegne se trouvant pas'le plus sort',

il ne fut pris par les Rebelles , & sacrifié àleuf

vengeance, d'autant plus que le Kan est soup

çonné d'être l'auteurde la mort de Dely.Sultan;

- M. Delfini, Ambassadeur de la République

de Venise à la Porte , est mort aujourd'hui

d'un accident d'apoplexie , dont ií avoit eu une

premiere attaque depuis dix jours dans le Pa

lais de l'Ambassadeur de France , n'ayant en

.dans il'intervale que desincommodkez legeres

,cn apparence; il etoit âgé de 7 f. ans.

: Les Lettres de Salé du 7. Septembre por-

,fent que le Royaume de Maroc étoit 'èncore

dans la même confusion , que presque tous

Jes Peuples y sont sous les armes. Les uns

fuivent le parti du Roy Muley-Abdalah , & les

outres refusent de leTeconnoírré , non pas tant

par aversion pour ce Prince, que par haine

insolences séduisent ces peuples au désespoir,

le Roy continue le Siège de Ftz avec autant

de vigueur , que les habnans témoignent d'o-

'ïuniâtreté à se deffendre. Les habitans des

jPíontagnès, qui sont les plus animez contre

ïès Néçres , incommodent extraordinairement

les Aífiegeans par leurs courses continuelles.

JLe Roy de Maroc détacha il y a: quelques-

.«ems Hared , Udacha de Tanger , avec 7000.

áWancs & z<soo. Nrgres". pour tâcherde le*

exterminer : ces Montagnards , qui n'avoicnt

aucune coçnoissance de cecte marche , des-

 

Lce*
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fendirent comme à Fordinaite pour aller en

course ( mais ayant eu le malheur de tomber

dans l'embufcade que le Pacha'Jeur avoir dres

sée, il yen eut plus de 70b. de tuez fur la place,

& ua très-grands nombre de Prisonniers ,

parmi lesquels iiy avoit 500. femmes qui fu

rent abandonnées aux Kégres en présence des

prisonniers. Lts Nègres s'étant mis en devoir

d'executer cet ordre ìnfarue , trouverent tant

de résistance d; la part de ces femmes , que

de rage í!s les mafia creren'r toutes.

Les .Montagnards ayant appris la nouvelle

d'une action U barbare • roo. des plus déter

minez d'entr'eux , animez, du desir de fe ven

ger , attaquerent leurs ennemis avec plus de

furie que d'ordre ; mais ayant été coupez , ils

•furent tons passez au fil de l'épc'e , pendant que

leurs femmes 4e leur côté jetterent du haut

des Monragnes des grosses pierres , dont

quelques Nègres furent tuez.

• ï Les habitans deTetuan qui ne sont pas moins

ennemis des Nègres que ceux des Montagnes ,

Voyant la triste situation de ceux-ci , leur en

voyerent diverses fortes de munitions de Guer

res 5 ce qui les encouragea si sort , . qu'étant de

nouveau descendus en plus grand nombre, &

avec plus de précaution , ils at;aquerent l*A-r-

,niée du Pacha avec tant de bravoure & de

succès, qu'ils tuerent aooo- Blánts & 1000^.

;ì\égres . & mirent le reste en fuite. Le frere '

Pacha se trouva parmi ces morts ; son

fils & deux des principaux Offiçiers ayant

été faits prisonniers , furent fur le champ

•étranglez par les Montagnards , qui profitant

•de leur victoire , pourfuivirent les Fuyards

•jusqu'à la Riviere de Fez, où ils furent arrê

tez pat la Cavalerie que le Roi avoit envoyée

V~' . H an
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au secours du Pacha. Les habitans de Fez ayanc

été insormez de ['avantage que les Monta

gnards avaient remportez fur leurs ennemis

& fçachant que toute la Cavalerie du Roy

étoit hors du Camp , firent la même nuit

une sortie generale , furprirent le Camp , tue

rent çooo- hommes , & prirent même le Roi ;

mais ce Prince, dans la confusion'" de la nuit,

tiouvá moyen de se sauver, & de retourner

au Camp. Ces Lettres ajoutent , que le Gene

ral des Nigrés ayant fait sommer les habitans

de se rendre à des conditions raisonnables

lis avoient répondu , qu'ils aimoient îmieux

jnourir que de se soumettre aux Ne'gres.

EXTRAIT d'une Lettre écrite de Tri*

fc-ly de Syrie.

LE if. Février 1719. M. Gabriel, Evêque

Maronite du Mont Liban , vint adminis

trer le Sacrement de Confirmation dans l'Eglise

Paroissiale de cette Nation , à plus de iyo,

garçons ou filles, parmi lesquels il y avoic

deux enfans François ; ce Prélat invita M, le

Maire, Conful de France , d'assister à lá Céré

monie , ce qu'il fit , accórnpagné des Mar

chands François i elle se fit avec beaucoup

d'édification. Les R R. P P. Jéfuites & de

(S. François , s'y trouverent. Le Coníul servit

de Parrain , auífi - bien que les Religieux , à plus

de vingt jeunes enfans. A la fin de la cérerno-;

nie , où presque toute la Nation Maronite af

filia . M. l' Evêque fit l'Eloge du Roy en Lan-

Pue Arabe . & complimenta le Conful. Ce

rélat recommanda enfuite à tous les Maroni
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tes dé ptier Dieu pour la santé & la prosperité

«le Sa Majesté -, à quoi ils répondirent par de

grandes acclamations. Au lortir de l'Eglise , le

Consul distribua quelques aumônes. M. I'E-

vêque l'accompagna en céremonie , à la tête

,de tous les Prêtres, Diacres & Archidiacres

Maronites, jusqu'à un Sallon à côté de l'Egli

se , où un magnifique dejeuner étoit prépa

ie. On bût solemnellement les íàntez du Pa

pe &r,du Roy , & celle de tous les Princes

,Chrétiens. Le Conful fut enfuite reconduit

par les principaux Maronites , jusques dans
ía Maison , &• quelques jours après , il donna

à dîner à M. l'Evêque & à tous les Prêtres 8c

Ecclesiastiques de là fuite.

.M E MOIR E Je ce- qui s'eft pajfè AU

y Gwnd Çaite , dans le Gouvernement ,

depuis le il. Juillet , juJqua-H j. jioût

DEpuis I'éxecutîon d'A'y, Bey, Tester.-

dar , ou Trésorier du Gouvernement du

'Caire , dont Zulficar & Katamich , Beys , Ce

firent donner la tête , les armes i la main , Je

3 1.- Janvier 1718. il n'y a eu de-parti declaré

íque ctlui de Zulficar ,& ce Bey y a toujours

eu une autorité absolue , particulierement de

puis que la Porte a rapellé du Gouvernement.

Mehemed Pacha, & lui a donné pour Suc-

,ceíîeur Bekir , Pacha , qui n'a ni la politique ,

l'experience de.íon Prédecesseur.

Xa domination de Zulficar a toujours été

assez douce & assez paisible; mais comme le

Pacha n'en avoit absolument que le nom , &

. $ue ,£Ìes nc se faifoit que pa r les ordres de Z ul-

H ij ficar ,
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rficar , il n'étoit pas possible que le Pacha ae

•cherchât tôt ou tard â abbattre l'autorité

:de ce B?y par toute sorte de moyens.

L'arrivée de Cherkés - Bey dans la haute

•Egypte , pù il est passé de.Tripoly , de Barba

rie j étoit une conjoncture d'autant plus favo

rable aux vûës que le Pacha pòu voit avoir

•pour cela , que ce Bey s'y étoit joint à Soly-

«ìan-Bey , qui depuis plus de trois ans qu'il

s'étoit retire dans Je Said pour e'viter de tom

ber entre les mains de Zuífkar , s'y étoit soií-

mé un corps confiderable de Troupes.

Aussi le Pacha avoit-il travaillé à réveiller

.dans le dedans du Caire les restes du parti de

Cherkés , & appellé du dehors Cherkés &

Soliman , Beys.

Les pratiqués du Pacha avoient été secre

tes pendant un rems-, mais la nouvelle étant

.ycnuë le li. Juillet à Zulficar ^|ue ces deux

Beys s'avançoient vers le Caire, cette marche

jointe â d'autres indices , lui firent soup

çonner le Pacha d'être d'intelligence avec

ì mandé au Pacha de faire sournir fur le Trésor

'du Grand-Seigneur t'argent necessaite pour

' envoyer des Troupes contre les Beys , le Pa-

' cha le lui refusa absolument.

Le,i?- Juillet , deux fours après ce refus ,

Zulficar , qui scntoit de quelle conséquence il

étoit pour lui de mettre le Pacha hors d'état

de soutenir I'entreprise des Beysiqui s'appro-

choient , ayant trouvé moyen d'attirer le Pa

cha hors du Château , dans une grande Place

qui en est voisine , y çarût un quart-d'heure

après lé Pacha , â la tetô de r. à siooo. hom

 

 



. NOVEMBRE, i-jif, 271?"

«ecuper les avenues du Château, après quor

ayant demandé de nouveau au Pacha l'argene

necessaire pour .les Troupes destinées contre

Jes Beys , & le Pacha le lui ayant encore refu

sé , il dit net au Pacha que toutes les Puissant

ces du Divan qui étoient-lâ présentes , le dé-

posorent.8í qu'il eutà se retirer dans une eipecc

éc prison , qu'il lui marquai mais le Pacha,

pour se soustraire ì cette violence , se déclara

du Corps des Janriiflaires ; & comme tel , fut

remis à leur garde. Le reste da mois de Juillet

s'étant passé à mettre les Troupes en état , it

ft>i*it du Caire le t. d'Août 6- à 70C0. mille

hommes avec toutes les Puissances de la Ville ,

à rexception de Zulficar, & du Kaymacan ,•

c'est-à-dire , áe celui qu'on établit pendant

la vacance du Gouvernement , pour faire les

fonctions exterieures du Pacha.

Ces Troupes trouverent les deux Beys à rev

lieuës du Caire. & les defirent après vm choc de

trois heures, sort vis(dit-on) depart Se

«l'autre , mais qui n'a pas néanmoins caûtó

beaucoup désang ni auxuns ni aux autres. ,

Cherkés Bey est retourné dans la haute EgypJ

te-, où ofi te pourfuit encore. Solyman a été

tùé , selon quelques-uns.dans le Combat ; se

lon d'autres , il a pris la même route que Cher

kés ; quoiqu'il en sort , si Cherités e'chape *

Zulficar n'aura gagné à savoir battu , que dut

rems , $e il y aura toujours beaucoup à crain

dre pour lui du voifinage d'un semblable en

nemi. ' .. ."

Pologne..-

ON mande de Moscou , qu'il y étoit arrivé

un Courrier de Derbent pour donner avis

au Caar que le Sultan Acheraf Jui envoyoit des

'•','/ H iij AïSm
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Ambassadeurs avec une fuite de «o- personnes»

íí S. M. Cz.. a donné des ordres pour les faire

jecevoir avec beaucoup d'honneur fur la

Frontiere , & pour les faire défrayer pendant

la route.

Le Marquis' de Monti , Ambassadeur de

France , donna le 30. Octobre à Varsovie une '

Fête magnifique-, à i'occasion de la Naissance

du Dauphin.

I! fit illuminer le Clocher de l' Eglise de sais

ie Croix , où lefcíoncedu Pape celébra ponti-i

ficalement la Messe ■ & entonna le Te Eium. Il

distribua des dots à six pauvres orphelines, dé

livra & fie habiller six Prisonniers pour dettes ,

& fit plusieurs aumônes aux.Hdpitaux &Çom^

munautez Religieuses de lac Ville. Son Ripas

suc donné, dans le Palais de la i'.. r ne dç

Polocx , qui et, faisoic les honneurs.On »b»r>

d©nna au peuple un Bœuf rôti &t toutes for

tes d'autres viandes . avíc plusieurs Ton*

Beaux de Bierre . de Vin & d'Eau de vie- Après

íe Souper , on tira urm.ès-beau Feu d'attirìce:,

qui fut suivi d'un Bal magnifuiuc , auquel tom

te la Noblesse vint en masque.

On apprend aussi deWarsovieique depuisTas-s

ijvée d'un Courrier . qui a été envoyé ds Ber-,

lin au Duc Charles Léopold de Meckelbourg i

ce Prince a congédié i*ne partie de ses Do-*

mestiques, & il se retire tous les jours dans

un Appartement secret, cù il chçrche avec

deux Etrangers des Découvertes nouvelles en

Chymie. :•. .

Allemagne.

ON apprend de 'Dresde qu'on y a rendu

public l'Etat des Troupes que le Roi a

presentement ea Saxe. U est de iS'9oo-

• -'i [l[ L-i hom-



NOVEMBRE. 172» 27i?

-hommes ■ tant Infanterie que Cavalerie, pat

où il paroît qu'on a enrôlé depuis un an dans

cet Electorat 8400. hommes des differe.ns Bail

liages. '

Les Lettres de Meckelbourg portent que I*

Nobleflc de ce Duché s'étoit aïïemblée depuis

peu à Malchaw , pour deliberer fur les pro

positions faites par l'Empereur, concernant

la nouvelle administration établie en faveur

du Duc Chrétien Louis i & que Us Gentils

hommes Députez étoient convenus de. faire

tfigner à tpute la Nobleflè un Memoire canw-

líant les conditions fuivantes' , que I'adrrunis-

tration prochaine ne portera aucun préjudice

aux droits & prérogatives du Duc Cha:!e,

Leopold i qu'on ne pourra rien faire ni éta-

blir de contraire à l'ancienne sorme du Gou

vernement ; 8i qu'on levera un nombre de

Troupes fuffisant dont on sormera des Rijg>

mens pour la sûreté du Duc Chrétien Louis >

en cas que les Troupes du Duc Charles Lác*-

sent de prêter ferment au nouvtl Administra»

iteur; qu'on ne levera plus les contributjoivs

du pays par la voye d'éxecution ; qy.'on n'cr

xercera de contrainte que contre les Intendant

& les Bailliss, & qu'on n'admettra dans le. Du

ché aucunes Troupes Errangere&, sous quel

que prétexte qu'on voulut les y faite entrer,

Ces résolutions ayant été rendues publiques ,

le Duc Charles Leopold a envoyé ordre au

Commandant de Domitz de protester en son

nom contre tout ce qui pourroit être fait en

conséquence de cette déliberation.

On apprend de Dannemarck, que la Ville

de Wordingbourg , vient d'être totalement

détruite par un troisième incendie , & on n'en a

 

H iiij
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fá tonferver qu'une grande Maison , neus pe?-"

tites , l'Eglise & le Château. On apprend en

même tems . qu'on avoit amené depuis peu â

Waríovie trois particuliers , arrêtez à Viad-

iewow , soupçonnez d'être auteurs des incen

dies fréquents de quelques petites Villes dé

la haute Pologne , & que deux de ces trois

prisonniers se sont avouez coupables ; mais

qu'on n*avoit encore pû leur faire déclarer

leurs complices.

On apprend auffì que les Magistrats de

Danrzick , ont fait retirer de leur District îeS

Troupes Polonoises", qui s'en étoient appro

chées , en les menaçant de faire tirer fur elles ,

les Canons des Forts qu'ils ont fait construire

depuis rfuelques années pour la sûreté de leur

Ville , &c.

Le Roi d'Angleterre a sait remettre une

somme confiderable à Hambourg, pour in

demniser les Officiers des Troupes que Sa Ma

jesté Danoise a fait marcher à ion secours , des

,frais extraordinaires qu'elles ont faits , &il a

écrit au Roi de Dannemarck pour le remer

cier de la part qu'il a prise au differend iJe"t

•n traite raccommodement depuis six semai

nes à Brunswick.

La Cour de Berlin est toujours à Wuster-

bausen ,où le Roi prend souvent le Divertisse

ment de la Chasse. Le i. decemois, S. M.

tita en cinq heures de tems , 13 s. Perdrix .

u. Faisans, & 18. Lièvres.

On mande de Vienne que le Duc de Lor

raine en étoit parti le 9. de ce mois pour fe

rendre dans ses Etats , 8c. qu'il avoit faît

your 7000c. mille F'orit.s de picsins aux Sei

gneurs & Da.nes de cette Cour.
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IT A l I B.

ON écrit de Naples que le ix. Septembre,

on essuya à Cofcenza , dans la Calabre,

une tempête & une pluye si abondante, que la

Riviere qui passe a Naples ayant débordé ,

emporta l'ancien Pont de Ste Marie & 38.

maisons t nï. personnes avoient été ensevelies

sous les Sables , entraînés des montagnes par.

les to rens; la plupart des maitairics voifines

de Naples ont été entierement détruites.

On a re$û avis de la même Ville que le

Viceroi avoit envoyé ordre dans tous les-.

Ports du Royaume d'y arrêter tous les Bâ-

timens qui- porteroient le Pavillon du Paper-

& de eonduke les Equipages en prison , 8c-

l'on ajoûte qu'il a sait deffèndre aussi tout-

eommerceavee l'Etat Ecclésiastique. La.raison.

de cet ordre est , à ce qu'on etoit, la faute qu'a

faite le Barge de Civita Vecchia d'avoir saies

enlever à bord d'une Tartane d'Istrie , por- .

tant Pavillon Imperial, un Matelot qui s'y

étoit refugié , après avoir tué un Esclave des :

Galeres du Pape. D'autres croyent que cet

ordre a été donné à cause du refus qu'on a-,

fait de donner satisfaction à S. M. I au fujet,

d'un paquet de Lettres du Viceroi de Sicile,

qui a été ouvert ici par les Officiers de 1*

Douanne ; mais on vient d'apprendre que le

Commerce avec le Royaume de Naples est'

rétabli , & que l' affaire qui fait k fu-jet de-

eet Article est accommodée

Le zs. Octobre , le Pape fit écrire à la Ré- ,

publique de Laques , pottr^'engager à rtee- .

Yoir. l' Archevêque que S„ç£. a,nomrçié , &f ,

pour lui faire entendre qu'elle a leppuvotr^
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On a reçû avis de Livourne qu'un Corsaire

Algerien s'étant emparé de deux Barques de

l'Ilfe de Corse qui étoient chargées de vins ,

ií avoir, pris les meilleurs Effets de Pline , &

les avoir, fait charger fur l'autre pour l'envoyer

à Alger avec douze Matelots de son Équipa

ge, mais que le vent ayant été contraire >

ee petit Bâtiment avoit été poussé dans le

Port de Livoume où le Gouverneur l'avoic

fait arrêter , comme étant de bonne prise.

Par une Ordonnance de l'Empereur , publiée

à Naples depuis peu , il elì deffendu sous-

peine de mort de frapper au visage avec des

couteaux quelque personne que ce puisse êtie;

soit en combat íingulier , comme cela se pra-

tiquoit à Naples depuis environ deux ans ,

soit pour servir la vengeance d'un tiers , qui

par promesse de récompense voudroit engager

à un pareil crime.

II est arrivé à Naples le. mois dernier une

Tartane venant des côtes de Barbarie , avec

dix- sept Chevaux barbes , qui ont été ache

tés par ordre de l'Hmpereur , & d'autre*

animaux, soit rares, soit de sorme monstrueu

se , dans le nombre desquels il y a un Chien,

qui n'ayant que deux pates, se tient toujours

debout. i

On écrit de Florence que le Grand Duc

avoit fait present à 1* Auditeur Conti d'un

grand Bassin de vermeil , du poids de vingt

marcs , & rempli de piíìóles & de Ducats ,

pour le récompenser de son travail dans l'af-

faire que ce Prince- avoit avec la République

de Lucques . au friser de la Riviere de Serchio;

tous leurs differends ayant été terminés par

«ne transaction 4oat «et habile Jurisconsulte

•ftl'amfeur. >V-' -
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ON a reçû avis^ que quelques Galeres de

l'Escadre du Roi avoient pris uneGal-

Jiotte d'Alger , de deux cents hommes d'équi

page , dans laquelle il y avoir, quatre-víngc

Elclaves Chrétiens qui ont recouvré lmr

liberté. .

>".'.'

Hollande et Pays-Bas, >

LE Comte d'Albert ayant acquis toutes,

les Terres & les. Biens du feu Prince do

Iierglies , son Beau- Frere, a reçu un Diplô

me de l'Empereur , par lequel S M. L con

firmant fur sa tète le titre & la qualité d*

Prince, l'applique fur le Pays de Grimbet- •

ghen dont il est possesseur , lui: attribuant en

même-tems les Honneurs , Qualités , Droits

& Prérogatives attachés au Titre de Prince*

ensemble à ses Déscendants , mâles & femel

les , nés & à. naître ; & c'est en vertu de

«ette Elccte qu'il a fait enregistrer pat tout

où il appartient , qu'il a pris le titre & ír

nom de Prince de Grimberghen , & qu'il

i vient de prendre aussi possession dudit-Pay*

& Principauté dans la sorme suivante. ;

Le 29. de Septembre , le Prince & la Pïin*

cesse de Grimberg'hen partirent de Bruxelles

pour faire leur Entrée solemnelíe au Château?

da Grimberghen , & prendre posíession dur

dit Pays & Principauté. Us se rendirent í,i»

rivage dans leurs Cabosses à fix Chevau^.-

fuivis de grand nombre d'autres de la priifc

«ipale Noblesse &de leurs amis qui monte*

seau avec ettx fui Uslc Sa;quc dç la V'âiç „

H vj otnee



í7io MERCURE f)E FRANCE

ernée de Tapis , de Banderoles & Pavilloas

aux Armes de Brabant , qui sont le premier

quartier des Armes de la Princesse , & au

Ion des trompettes , des timballes , haut-bois

& cors de Chasse. Ils aborderent aux trois

lontaines en même-rems que leurs Equipa

ges & Cortege, accompagnés d'une soule

incroyable de Bourgeois & de Peuple qui j

arriverent par la chaussée. •

Ils y furent recûs par M. Vander- Weynire ,

Chevalier du S. Empire , & Dróssard du Pays

& Principauté de Grimberghen , â la tête

des Officiers de Justice & de Police; ils étoient

fuivis de trois Pucelles à Cheval , richement

habillées; celle de la droite portant l'Ecuf-

son de la Maison d'Albert , celle de la gau

che , celui de la Maison de Berghes , &

celle du milieu ayant les Armes du Pays de

Grimberghen & la Verge de Justice à la main.

Une Compagnie de ío. jeunes garçons mar-

choit enfuite , habillés en Hussards , des li

vrées du Prince , portant ses Armes à leurs

Housses & Bandouilleres , & montés fur des

fort petits Chevaux ; ils étoient commandés

par le fils du Drossatd.

Une autre Compagnie de jeunes gens fui-

voiç-î elle étoit habillée richement à l'anti-

que , avec des Robbes de velours cramoifi ,

brodées d'argent , & doublées de Fourures,

autresois usitées dans le Pays. Venoit après

une grande troupe d'hommes à Cheval, re

présentant des Sauvages ; puis une autre

d'hommes, déguisés en Lionsi ces deux Trou

pes faisant allégorie aux Supports & Tenans

des Armes de la Maison d'Albert & de relie

de Grimberghen. Huit Compagnies de Ser

ments avec îeurs ,Rois , & kurs Officier* &
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feut tête , marchaient enfuite , armés de sur

fils & Fourchettes , & ornés de leurs grand <

Coliers à Plàqués,de vermeil doré & d'argent,

ayant chacun leurs- Hautbois & Tambours.*

Parurent enfuite avec des' Bonnets où étoienc

les Ecussons du Prince, plusieurs Compagnies-

de Grenadiers , qui, chacuTie, avoient ses Offi

ciers , Tambours', Hautbois & Fifres.

Toutes- ces Troupes se mirent en marche

pour préceder les Carosses àu Prince & de 1*

Princesse qui- étoient entourés de ;o. de se»

Gardes , armés & babillés de ses livrées &,

de ses Bandouilleres , le Drofíard & les prin

cipaux Officiers de la Principauté marchant

aux Portieres du Carosse de leurs ExeJlences ,£

& les Caroíïes à - fix Chevaux des Seigneurs

& Dames qui étoient venus dans la Barque ,,

fèrmoieBt k marche , avec une grande soulo

de Peuple.

Al'entrée du Territoire de Grimberghen on>

s?arrêta ; les trois Pucelles vinrent à la Por

tiere du Carosse,le Drossard étant descendus

de Cheval , ainfi que le Greffier & les Gens-

de Loi , prit la Verge d'or, représentant 1*

Verge de Justice, que la Pucelle du milie»

portoit , & la remit entre les mains du Prin--

ce, qui avoit mis pied à terre, pour mar

quer la possession qu'il prenoit de la Princi

pauté. La Harrangue du Drossard finie , S,<

E. lui rendit la Verge d'or , afin que doréna«<

vant il administrat en son nem la Justice „

dans toute l' étendue du Pays.

, La marche continua au bruit des grosse»

Cloches & du carillon de la Tour , du Ca

non & des acclammations d'un nombre in

fini de Peuple 5 il arriva à là Porte de ia ma»

gnifique, k ancienne Abbaye 4e Grimber-t
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ghen , sondée par les Seigneurs de la Maison

de Berghes.

. L'Abbé en habit Pontifical , avec fa Croíîe

Se fa Mitre & ses Accoures , & fuivi de toute

la Communauté , vint recevoir L. E. à la

Porte de l'Eglise ; .& après leur avoir pré

senté l'Eau-Benite,les conduifit dans le Chœur,

où ils trouverent un Prie-Dieu , couvert d'un

tapis de velours cramoifi , deux Carreaux ,

un grand tapis de pied& deux Fauteuils auflì

de velours , le tout garni de franges & de

galons d'or, U n'y eut que les Seigneurs &

Dames & les Ofliciers necessaires quiíurent

admis dans le Chœur , les Gardes du Prince

rangés en haye en gardoient les. Entrées.

L'Abbé dit la grand' Messe qui fut chan

tée en Musique , pendant laquelle le Diacrd

apporta à L. Ê. l'Èvartgile & la Paix à baiser.

Après la Messe, l'Abbé, Diacres., Soudta-

cres & Acolités descendirent au Prie- Dieu du

Prince; alors le Drossard , le- Greffier 8ç

les Gens de Loi s'approcherent pour être:

témoins du serment que le Prince prêta , la.

main droite fur l'Evangile > jurant, devant,

Dieu de maintenit dans son Pays & Princi

pauté de Grimberghen la Religion Catholi-

Jue , Apostolique & Romaine , d'y faire ren-

re justice selon les Lois & Coutumes du,

ïays , d'en conserver tous les anciens Pri

vileges , 8e d'accorder à ses Su;ets toute la

protection qui dépendroit de lui. Après quoi

l'Abbé fit une courte Harangue'; 8í étant,

remonté à T Autel , il entonna le Te Beum,

•ui fut chanté par ïa Musique , accompagnée

on bruit des Cloches , de plusieurs déchar-

jjes de Canon , de Boëtes &, de Mousquete-

*m i «osiiite. l'AJjbc lecoaduific JL. Jfc J»s
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qu'au Caroste ; là Communauté étant restée i

la Porte de l'Eglisc

Touc le Cortege continua la marche dan*

le même ordre , au travers de la Ville , déco-'

rée de Tapiííeries , d'Emblèmes & d'Infcrip-

Hons en plusieurs Langues , & reconduific

L. E. jusqu'au Château, où ils trouverent

*ottt ce qu'il y. a voit de Minières, de Sei

gneurs & de Dames des Pays-bas & de

Bruxelles , qui n'étoient pas venus avec elle»

par la Barque.

Pendant que toutes les Troupes & Serments

failbient leurs compartes dans les Cours d».

Château , on servit enméme-tems & magnifi

quement deux Tables , l'une de 4 s. Couverts,

& l'autre de io- où les íantez de l'Empereur

& de l'Archi- Duchesse, furent bíìës & célé

brées au bruit du Canon & de la Mousquete-

rie de toutes les differentes Compagnies de-

Serments , & de Grenadiers qui croient ran

gées dans les Jardins du Château*

Le Dîner dura 5. heures; il fut fuivi d'un-

grand Concert d'Instrumerïs ,• & le 1 este de

l'après-midi se passa- à joùex dans les Appatte-

n;ens.

A une heure de nuit . on ouvrit les fenêtre*-

pour voir l'Ulumination autour de la grande-

piéce d'Eau, le Feu d'artifice étoit placé au.

milieu.

. Alors , le Drossard présenta au Prince , la.

Lance à feu pour allumer le. Feu d'artifice , 8c

son Excellence la donna â la Princeíîe, son,

Epouse, qui mettant le feu à la Fusée d'une

figure qui représentoixun Oiseau, la Fusée l'en-

leva à l'instant , & traversant la piéce d'Eau ,

alla allumer le Château d'artifice.

Ce spectacle dura trois qu«u5-d'íiíures, St

a- *

.'s
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fc Bal commença dans les Appat temens d'en

bas. II fut interrompu par un grand Souper,

& recommença enfuite , auffi bien que le Jeu

qui dura toute la nuit. Pendant ce tems touc

le Château étoit illuminé selon l'ordre d'Ar

chitecture^ auflVbien que les. Cours, avant-

Cours& Jardins.

Malgré le concours infini da peuple qui

s'étoit raífemblé pour cette Fête . tout ce qui

j eít venu a été nourri magnifiquement aux

dépens du Prince , la consommation y a été

incroyable , le Vin & la Bierre y ayant coules ,

íoute la journée.

JEnfin , lajoye Se la satissaction ont été gé

nerales & égales à la Naissance , à la Dignité

& à la magnificence des personnes qui onc

honoré la Fite de leur présence , & de celle*

qui ont donné une particularité qui ne doit

pas être obmise.

GRANDE-BiLETAtíNB.

/""*v N a eu avis de Kensale , en Irlande , que

V_y le \t Octobre, un Ôâtimcnt François ,

commandé par le Capitaine la Flèche. , venant

des Côtes de Bretagne , avoit été brûlé dans

le Port de cette Ville , & que tout l'équipage

avoit péri par cet accident.

Le i. de ce mois le Prince de Galles , accom

pagné des Princesses , ses sœurs , alla au Théa

tre de Lincoln , voir la Comédie des Cb*r-

thtttrs 4e bonne fortune.

%%%

i,

fRANCÈ;
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FRANGE ,

\ Nouvelle! de la Cour , de Farts , &e.

LE 16. de l'autre tríois , le Cardinal di

Rohan , Grand- Aumônier de France. Chef

de h Commission , nommée par le Roi , pour

délivrer les Prisonniers pour dettes, à l'occa-

fïon de la Naissance du Dauphin , se rendit I

la Conciergerie , où il donna la liberté à ení-

viton 70* Prisonniers. Cette Commission est

aussi chargée d'exarrîiner les Placets des Cri-Í

minels qu, sont dans lècas de ceux à qsiS. Mi

veut faire grace.

Le ;o. cfu mois dernier , la Reine entendîé

Ià_ Messe dans lá Chapelle du Château de Ver-,'

failles , & S. M. communia par les mains dè

VAbbé de Saint Aulafre , son Aumônier enf

Quartier. ', . > .

Le 3 1: veille de la Fête de tous lés Saints i.

Te Roi revêtu du grand Collier de l'Ôrdrff

du S. Esprit , se rendit dans la Chapelle dit

Château , où S. M.' entendit la Messe , & com

munia par les mains du Cardinal de Rohan .•

Grand-Aumônier de France , etffuite le Roi

toucha un grand nombre de malades.

L'après midy , Leurs Majelîez entendirent

dans la Chapelle dû Château les premieres Vê

pres , chantées par la Musique , & ausquelles

l'Evêque de Baveux officia pontificalement.

Le i.dece mois, jour de Ja Fête, le Roi 8é

h Reine entendirent lírGráode-M,effe, céle

bres
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brée pontificalement par l'E-vêque de Bayeux ,

chantée par Ja Musique. L'après.midi, L. M.

entendirent le Sermon du Pere Segaud, de la

Compagnie de Jéfus, enfuite les secondes Vê

pres, qui fuient chantées par la Muíique, &

auquel le même Prélat officia. Leurs Majes-

tez assisterent aussi aux Vêpres des Morts.

Le n jour des Trépassez , le Roi & la Reine

entendirent la Meste de Requiem f pendant la-

íc De frosundis fut chanté- par la Mù-

;. de ce mois , Fête de laTocssaint , if y

eut Concert spirituel au Château des Thuiìle-

ties. On y chanta un Motet à grands Chœurs;,

&unautre à deux voix, chanté par la D'1* Ere-'

»ens & l'Aubc* du Cros. La ï>ut le Maure

çhanta feule un autre petit Motet , Sc on fir.it

par le Te Deum de M. de la Lande , précédée

d'une Symphonie de Trompettes , Timbales ,

Hautbois ,& Violons.

Le t..- il y eut Concert François ,ion execu*

ta le Divertissement de la Chasse du Cerf, av.ee

des Cors de Chasse. La D"* le Maure- chanta

la Cantate d'Orphée , & la D»° Eremens , la

Cantatílle d'E.ndimion. Le De frofundis de

ty. de la Lande termina le Concert , à cause

4e la Fête des Morts.

Le 7. & le 9. on chanta le Divertissement de

la Beauté Couronnée , mis en Mufiqtíe par

M- Moúret, qui est toujours très-goûté. La

DiIe le Maure chanta la Cantatille á'Eglé , du

même Auteur i la D'ie Bastholet , une Ariete

Italienne, & on finit par un Motet à grand

Chœur.

Le 14. on chanta les Eleves d' .Apollon , Di

vertissement mis en Musique par M Dorneí.

ï-a Cantate de la Naijfanc, du Bal fut chantée
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par la D le le Maure, & le Motet txmlttèm

t* y terraina le Conceit.

Le sieur Courbois , Maître de Musique à Pa-

\\% , fit chanter le mots passé pendant trois dif

ferentes, sois à la Mífle du Roi & de la Reine ,

un Motet de fa composition , qui futttcsap»

plaudi de. 1». Cour , &c de tous ceux qui l'en-

tendirent.

. Le Roi a donné l' Abbaye de Genlis , Oráré

de Prémontré , Diocèse de Noyon , vacante paf

le décès de l' Abbé Cro.sar,à l'Ábbé Segui , Au

teur du Panégyrique de S. Lonis prêché à la,

Chapelle- du Louvre . au mois d'Août dernier •

dpnt on a donné i'£xtrah plus haur,& içPrku-.

K de Lieru. Ordre, de S. Augustin, Diocèse d*E«

vreux, vacant par la mort de M. de Devifé.EvéV.

eue de Eez, à L'Abbé Chatelain, Chapelain de

S.M. . . - ••

Le Maiquìs de Malan de Franche Comté ,

^Vncien Brigadier de Cavalerie , a obtenu 1*

Brigade des Gardes du Corps , vacante dans»

là Compagnie de Noailles , par la mort de

M*, le Comte de Druy. C'est un Officier très-

estimé , & qui- ne pouvoit trop l'être , pour

xemplacer quelqu'un d'aussi distingué , par la

bravoure & par les talents de l'ésprit , que l'é-

des Gardes du Corps. Celui-ci ne laisse point

<Je posterité , n'ayant jamais voulu prendre

d'alliance. Il n'avoit qu'une sœur mariée at|

Marquis de Cuerchi , Lieutenant General des

Armées du Roi.

Depuis cette perte , M. de, la Çiange , En-

 

feigne^
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feigne dans la même Compagnie , & frete âi

feu M. de Segonzac , «st mort dans fa Terre ,

sruprès de Fontainebleau. Sa Brigade a été don

née à M. de la Rocqué < 1* Ancien Exempt ,

M. deSeignieres est monté au Bâton d'Exempt ,

; & le Chevalier de Gaillon , à la place de

Brigadier.

Le Roi a. remis en Penfion, en faveur da

Marquis de Calviere, son Ecuyer ordinaire ì-

la petite Ecurie , une gratification annuelle de

deux mille livres , dont lá plupart de ses Pré

decesseurs avoient joui , comme faisant partie-

des appointement de leur Charge,

Le premier soi» de la Reine depuis qu'elle

est entierement rétablie de ses Couches , ayantí

été de rendre à Dieu ses actions de gracesr

particulieres de son heureux Accouchêment ,

& de la Naissance de Monseigneur le Dauphins I

Sa Majesté vint le 7. de ce mois à l' Eglise Mé

tropolitaine de cettç Ville. La Reine qui étoit

accompagnée de ftíademoiselFe de Clermont ,

Surintendante de.fa Maison , &des Dames de

fa Coiír , du Cardinal de Fleury , son Grani-

Aumônier , & de sés principaux Officrerí , ar

riva à midi â l'Eglisé Métropolitaine , oú fesî

Gardes Françoises & Suisses íYoient en haye

& sous les armes. L,Archevêque de Paris ,

revêtu de fes Habits Pontificaux , & à la tête

des Chanoines , reçut la Reine à la Porte de

sEglise, avec FeS céremonies accoutumées-, 8á

après avoir complimenté Sa Majesté, il \i

conduifit daní le Chœur. Ón chanta le Té

J>eum, après léquet la Reine alla à l'Autel

de la Vierge entendre la Messe , qui fut dite

par un de les Chapelains. La Reine fut recon-,

duite à U Poste de l'Eglisé avec les mêmes cé-
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reraonies qui avoient été observées â son arri-

vee;-Sa Majeste étant remontée en Carosse,

VJnt au Louvre , où ,'cì'c dîna. Dix huit per

sonne? , Princesses ou Dames du Palais eurent

l'honneur de dîner avec la Reine.

. Vers les 4 heures, S M. se rendit par la

Place des Victoires , au Convenc des Capu

cines i & après y avoir assisté au Salut , & de

meuré quçlque-tems avec les Religieuses ,

5. M. partit vers les fix heures pour retourner

à Versailles. La Reine a paru leniîble aux ae-

•clamations réiterées , par lesquelks le peuple

s' est empressé de donner des marques de soa

réspect & de ion amour pour S, M.

Pendant le Dîner de la Reine au Vieux Lou

vre , M- de Blamont , Sur - Intendant de la,

Musique duRoi, su executer par les vingt-qua

tre Violons du Roi , plusieurs Piéces de Sym

phonie choifies , de M. de LuUy. Après le

Dîner , la Reine étant rentrée dans son Appar

tement , la D le Antiet , Premiere Actrice de

TOpera. chanta une Cantate nouvelle. înti-

, tulée •• La Nymphe de U Seine , dont les Paro

les sont de M. Ditichet, de l' Académie Fran.

: çoise , & la Musique de M. de Blamont ; elle

;fut chantée ayee une grande précifion , & ac

compagnée d'unernagnifique Symphpnie , exé

cutée par les Srs Besson , Rebel . le Roux ,

• Françœur , le Noble, Braun , Marchand, Ala-i

rius, & Brunel.

. Le f, la D le Antier chanta à Versailles de

vant la Reine , dans le Salon de la Paix , U

, même Cantate , avec grande Symphonie ,

Trompettes , Timballes , &o après quoi M. de

Blamont fit exécuter par'toute la Musique

<lu Roi , les trqis premieres Entrées du Balec

qui a déja été chanté devant le Roi, intitulé...

* • * ""•" ""'H
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Ze Parnajst. Les principaux Acteurs étoient v

les Srs Thevenard , d'Angerviile , & Chíffé,

& les D11" Antier , le Maure , Denis , Lenner ,

& Minier, 8cc. l'execution fut trouvée par>

faite.

Le 16. on executa les deux dernieres En

trées da même Balet, avec les mêmes Acteurs,

& avec autant de fuccès. La Reine fut si satis

faite de ces deux Concerts , qu'elle les a de

mandés pour les premiers Appartemens qui se

itiendront après les voyages de Rambouillet.

Les S» Boivin , rue S. Honoré , á la Régie

id'or.. & le Clerc, rue du Roule, vendent ac

tuellement an .second , & un troisième Livre

des Cantates de M. de Blamont , nouvellement

£ravées , dont l'un est dédié au Roi , & l'autre

^ la Reine , ces Cantates sont également pro

pres pour les Concerts particuliers , & pour

.ceux qui sont à grande Simphonie, étant

composées pour la plupart des difTerens Instru-

tnens doíit on se sert ordinairement dans les

.grandes Musiques. Gui vend le second Livre

-lieu f liv. & le dernier trois Jiv. feulement, ne

.contenant pas tout- à-fait la wioitié des Plan

ches del'autre.On trouve aussi chtz les mêmes

4e premier Livre , où sont gravées les Cantates

,idc Didm , de la T» lette- de Venus , & autres.

Si les deux derniers Livres qui paroissem au

jourd'hui . sont aussi agréables au Public que

le premier , 1" Auteur fe promet d'en donner

-lin quatrième â la fin du mois de Janwet-^pro-

,chain , lequel avec le troifième qu'il donne

.aujourd'hui, pourra faire un volume de i*

sgrofleur des deux premiers Livres ensemble.

s:-;.';;.-!4 «! -,;,:<;; -i-y>t ..., ?. :ç .•ìopí'-w*?

Le sieur de Boullongne ayant appris îé Di

manche au matin,'*. Noverabìc 'que la Reine

vicnt,5
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viendrait à Paris le lendemain, pour continue?

de signaler íòn zele , il mit tout en usage

pour trouver 4. Bateaux chargez, trois à re

monter en présence de S. M. l'un en soupente ,

l'autre au double; le troiíième au triple du

chemin , que sa Machine auroit fait elle-mê

me , .& le quatrième , i envoyer en même-

cems loin , au-dessus d'elle, à fa même vitesse ,

comme il fit le 18. Août dernier ; mais il n'a pû

faire autre chose ce jourlà que de faire descen

dre sa Machine, conltruite fur un Bateau tou-

fours lesté de 10a. milliers de pierres , devant

l' Appartement de S. M. & les Passeurs publics

l'empèchant absolument de descendre plus

bas , il y attendit l' arrivée de la Reine , & fuc

le midi il salua S. M. de la décharge de ;q-

Boëres , tirées une à «ne, en remontant au

Pont-Neuf , à la vue de S, M Après quoi , des."

rendu de nouveau devant l' Appartement de

la Reine , S. M. paroissanr. à l'entrée de son

Jardin vers les quatre heures , le sieur de

BouHongne fit de nouveau en 9. minutes *

en présence de Sf M. remonter la Machine aii

Pont-Neuf, diítant de 120. toises, en tiranç

un pareil nombre de Buëtes , &c.

Le 8 la Lotterie pour le RembourfemerR

des,Rentes de l'Hôtel de Ville, fut tirée ep

présence du Prévôt des Marchands & des

Echevins , en la maniere accoutumée. Le

fonds de ce mois s'est trouvé mofiter â la som

me de 11x007t. liv. tf-. s- 3 . d. laquelle a été

distribuée aux Rentiers pour les Lots qui leur

font échus , consormement à la Liste generaîej

qui a été rendue publique. Le Lot le plus con

siderable de ce mois, qui est de $foé, liv- est
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échû au Numero 1531^7. sous la Devise f.

Le n de ce mois . .'ouverture da parle

ment se fit avec les céremonies accoutumées ,

par une Messe Solemnelle . célebrée pontifica

lement dans la Grande Salle du Palais , par

1* Archevêque de Paris , & à laquelle le fleur

Portail , Premier President , .& les Chambra

assisterent.

On travaille avec une extrême diligence l

,la magnifique Fête que les Ambassadeurs d'Es

pagne doivent donner par ordre du Roi Ca

tholique. Elle confistera en un fuperbe Feu

d'artifice fur la Riviere de Seine., vis- à- vis le

Xouvre , dont les SrsServan.íoni Sc Beausire ,

ir>nt la direction , en une grande illumination á

l'Hàtel de Bouillon , en un Festin dans le

Jardin du même. Hôtel , où l'on construit ac

tuellement une Salle de Charpente , de gran

deur convenable pour y plaeer trois Table*

de plus de cent Couverts enacune , & pour y

donner-le Bal enfuite. Nous en parlerons plus

-amplement.

On nous a écrit de Berry , que le 18. Octo-

t>re dernier , M. lë Comte d'Estampes. , Brì-

fadier des Armées du Roi , Capitaine des Gare

es du Corps de feu S. A, R. Monseigneur le

-Duc d'Orléans, pour marquer son zele à i'oe-

;casion de la Naissance du Dauphin , ,fit illumi

ner son Château .de la Ferté-Imbaut , qui eíì

grand , vaste & élevé fur des Terrasses, de plu$

'de quatre mille Lampions & Terrines Òn y

tira un sort beau Feu d'artifice , & les Fon

taines de Vin coulerent abondamment daiis

iJe-Viliage.
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Voici le Discours que M. Walpool , Am

bassadeur du Roi d'Angleterre , fit ail

Roi , en complimentant S. M. dau$

une Audience particuliere.

R. B, .

. Le Roi mon Maître , uni etveevtui par les

nœuds rie l'amitié i* plus sincere & la plus

parfaite , conçoit la fini vive jeye du bonheur

de V, M.. U n'y est pas moins sensible que s'il lui

dtoit xrrivé à lui mime la plus grande de tou

tes Us prosperite^. Heureux les Princes dont let

íveeux font accomplis par unMvenement quisait

tn méme-tems la felicité des Sujets , La jeye

des Allie*. , 6" l'interit commun de l' Europe:

4» felicité des Sujets , en procurant leur sûreté

four le présent & pour l'avenir , sans qu'il

ieur coûte oh de leur sang , ou de leurs biens i

la joye des Alliez. , fans autre jalousie ou ému

lation , que celle de cultiver a l'envi i'ami

tié de V* M. l'interit commun de l'íurofe ,

f-ar L'esperance d'une tranquillité constante &

durable sans être achetée par des viBoiressu nef-

,«es. S'il m'áoit permis, Sirb, d'ajouter en

«et e occasion quelque chose en mon nom par

ticulier , je dirois que ce grand Ministre qui a>

tu le bonheur d'être auprès de la personne sa

crée de V. M. des sa plut tendre jeunesje , & qui

far ses lumieres envisage mieux que tout autre

to:ttes los heure/tset suites de la Naissance d'un

Dauphin , qui Jera un jour l' Imitateur de vos

Versus, Ç* Ministre même , si sise lf dire , ne

. • ; I rtjseng
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rejsent rien dans son cœur que le mien n'Ait tes-?

senti k la premiere nouvelle d'un évenement %ifi

doit être la source de tant de bien},

DISGOVRS prononcé par M. l'Evêque

de Boulogne , le Samedy ij . Septembre?

Avant la Benediftion des Drapeaux des

Compagnies des Nobles & fideles Bon?*

geois de la Fille de Calais,

Benedictus Dominiís Deijs meus t qui

docet manus meas ad prsliurn. ;

-J-) "Eni soit le Seigneur mon Dieu, qui diri-

jj ge &fortifie mon bras dans les Combats,

Ainsi parloit David , en rendant à Dieu dis

'AEiions de graces pour la Victoire qu'il avoit

remportée sur Goliath. Pour -vous , Messieurs »

vous ne venez pas aujourd'hui dans ee Saint

Temple le remercier d'uneViítoire remportéefur

les Ennemis } mais , instruits qu'il n'est pas

moins le Dieu de Paix que le Dieu des Combats >

une sage & genereuse prévoyance s que la fide

lité pour le Roi , & tamour four la Patrie s

inspire a votre coeur veritablement français ,

vous conduit au pied de ces Autels pour lui

demander que» benissant vos Drapeaux paf)

mon Ministere , il conduise & fortifie vos bra9

pour , à l'exemple de vos illustres Anchrls 5 ttre

toujours prits à les employer au service dm

Roi , notre Maître , & à la defense de vetra)

íatrie.

Qu'en ne s'étonne done pas , fi au milieu da

la Paix , dans un tems oh le Roi uniquement

stttntif m bonheur de ftt Sujets, »'efi. occupé
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qtl'a. concilier les interêts de toutes les Fuissan*

tes -voisines ; & tandis que vous faites éclater

avec magnificence votre joye four la Naijfan-

ee d'un Prince , que nous regardons comme

l'heureux présage de la tranquillité de l'Eurt*

fe entiere , vous venez, ici dans un équipage

de Guerre , neonnoitre que c'est de Dieu seul

qu'on tient les sentiment d'une veritable bra

voure , comme c'est lui seul qui donne les Vie*

ioires.

Vous le sfttvez. , Messieurs , ees instrume*i

tir ces appareils de Guerre, ne sent pas telle"«

tnent destinés k attaquer les ennemis,ou à se dé*

fendre contre eux, qu'ils ne servent encore à cotlr

tfnir l'inquiétude de ceux qui par des vue't

d'interêt ou d'ambition , pourroient tneublet

votre repos i ainsi non contens de vous rendre

miles à la France par un commerce avanta*,

geux , ér que vous soutenez, avec tant d'hon^

neur , tous voule^ encore faire respecter lm

faix dont nous jouissons , & être toujours en

état de reprimer les esprits turbultns qui vou-

droient s'opposer aux sages desseins Cr aux pet*

(ifiques conseils de noire glorieux Monarque,

Pénetres des mêmes seniìmtns d!amour &

de fidelité , touches d'ailleurs de l'attache*

tnent inviolable que vous avez, conservé dans

les tems les plus nébuleux pour la Religion de

vos Pères , nous allons joindre nos vœux aux

'fiires , pour demander h Dieu que les Dr»*

seaux sanctifiez, par sa benediction , soient dant

toutes les occasions où vous sere^ obligé de

Vous en servir, terribles aux etinemis de l'E*

tat , & qu'à leur aspect héritiers de la va-

íeur de vos Ay eux , vous foy e^ toujours animes

de ente noble ardeur dont ils ent donné tant ,

de fois des preuves fi éclatantes , que l'envie*

-»,: U] &.
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Ô, /» longueur des temps n'a fà les obscurcir^

& dont la mémoire conservée dans nos Jtnmttt-,

fajsera à la gloire du nom Caleficn , jusqu'à i»

fojlerité plus 'reculée. : --.

B QVTS-RÏ MF S donntz. d«m

" . -le Mtrcure de . . . .

TOut beau , Messieurs , tout beau , les Ri

me* que . .. . , reilk,

Vous servent a choquer bien plus d'une

telle,

A vos Réflexions , s'il vous plaît , aire Ià%

Et réspectez la Tage aufli bien que la peH?i

Pfès á^He quelques uns sont mal venus

Ç»e courroux contre vous la moins prude

t, £- celle ,

Croyefc- moi , s'il en iut^uc l'argent t errata ,

H en es) qui de lui détournent U frunclle.

Quoique fane un Amant , quoiqu'il tente , ou

qu'il offre ,

Quand même de Plutus il ouvriroit le coffre ,

ífcu'il voudroit le donner en partie , ou root

fleift%

L*aftifiee eï! grossier pour la fk^e ruetlU^

lasoUde vertu qui le cormoît soudai»,

Méprise se* tresors & jamais ag chantille _
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Papillon , Graveur en Sois , demeurant k

Stris , rue S. Louis , fres le Palais , avertit

Us Curieux , que son petit Almanach de Pari/

pour í année 1730. sera en -vente le 1 s i d»

tpois dt Decembre y c? qu'il estt augmenté de

de trois grandes flanches , dont une est allé

gorique à U Naissance du Dauphin , 3»'»» 4

pinse»tóe au Roy.
 

MORTS, NAISSANCES '

& Ai.iriages.

"k JtArguerire-Therese Rouillé , veuve da

JVlDuc de Richelieu, Pait de France, 8e

cy- devant Lieutenant General des Galeres $

Chevalier des Ordres du Roi, & Chevalier

d'honneur de feuë Madame la Dauphine,

Âyeule du Rot , mort le 10. May 171s mou

rut en cette Ville, le 17. du. mois dernier , dan*

£a í fce année de son âge. Elle étoit. veuve en

premieres Noces de Jean- Baptiste-François de

Noailles , Marquis de Monclar , Lieutenant

General au Gouvernement de la Haute Au

vergne, & Maréchal des Camps & Armées

du R.oi,qui mourut le x% Jxiin líptf.

Le 18. Octobre, M, Nicolas- Jean-Baptiste

Ravot , Chevalier , Seigneur d'Ombreval , La-

gueriniere, Blemar ,&c. cy devant Lieutenant

General de Police r Intendant de Touraine ►

Maître des Requêtes , Conseiller d'honneur de

la Cour des Aydes , mourut à sa Terre de La-

gueriniere , agé de $4 ans.

Chrétien de Lamoignon Marquis de Bise

ville , Commandeur « cy-devant Secretais»

des Ordres du Roi , & President à* Mortier du

Parlement, mourut en cette Ville le *8, du-

lii; même
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irâme mois.dans ia 5-4= année de son âge, après

avoir exercé la Charge de Président à Mortief

Íiendanr iz ans. II étoit petit-fils de M. Guil*

aume de Lamoignon , more Premier President

du Parlemente Paris , le 10. Décembre 1677.

te Roi a donné fa Charge à son fils.

Damestançoise-Angélique Chuppin , veuve

de M. Louis François Moufle de;èhampigni ,

Trésorier- generai de la Marine & du Marc

d'Or, & auparavant de M. Bernard Ouríèl,

Correcteur des Comptes, morte à Paris le 10.

de ce mois , âgée de «4. ans.

M. Louis Bloùin, Gouverneur du Château

de Versailles & de ses dépendances, Gouver

neur de la Ville de Coutances , mourut à Ver

sailles le u. dans la 71c année de son âge.

Dame Antoinette de B;auvilliers , veuve

de M:e_ Louis Sanguin, Marquis de Livry,

Premier Maître d'Hôtel .du Roi.mourut en eette

Ville le 13. âgée de 76 ans.

Le 1;. Dame Marie- Therese de Brudelor ,

veuve de M. Germain- Michel Camus de Beau-

lieu , Chevalier , Conseiller d'Etat & Control-

leur generai de l'Artillerie de France , mourut

âgée de 70. ans.

M Gabriel d'Hessy , Lieutenant General des

Armées du Roi, Colonel d'un Régiment Suifle,

de son nom . Capitaine General du Canton

de Glaris & du Conseil Souverain de ce Can

ton, mourut en cette Ville le.11. âgé d'envi-

roa 80. ans.

Le f. Octobre, Dame Jcanne-Louise The-

venin de Coursan , Epouse de M. Jean- Zacha

rie de la Faurie, Président en la Cour des Ay-

des , accoucha d'un fils , qui fut baptisé le

*• Novembre & nommé Jeaf.;Zacharie, par
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sein de U Faurie , ancien Capitaine des Grc-

nadiers , Baron de Masperée , & par D. Ma

rie de la Geard , Epouse de M. de la Faurie,

Seigneur de Montanc , Conseiller de la Grand*

Chambre au Parlement de Bordeaux.

Le 6. Novembre fut baptisée à S. Eustache i

Sophie, fille de Philippe- Charles , Comte

d'Estampes , Marquis de la Ferté-Imbault ,

Salbris , &c. Brigadier des Armées du Roi ,

Mestre de Camp d'un Régiment d'In/anterîei

Capitaine des Gardes de feu S. A. R. M. le

Duc d'Orléans , & de D. Jeanne-Marie Du-

pleffis-Chatillon, son Epouse.

Le 8. Août 1719. M. Paul-Etienne - Char

les Maynaud , Conseiller au Parlement de Pa

ris, fils de M. Etienne Maynaud de ia Tour,

Hcuyer. Grand Bailly de Chancellerie, & de

D; Marie- Anne 1" Argentier , épojfa 01:e Ma

rie-Nicole Roflin , fille de M. Edme- Joseph

Roflin, Conseiller du Roi, Fermier General

des Fermes de Sí M. & de D. Jeanne-Marie de

Beausorri

Charles-Louis-Auguste Fouquet, Comte de

Bellifle, Maréchal des Camps & Armées du

Roi , Mestre de Camp generai des Dragons

de France, Gouverneur oHuningue, & Com

mandant pour S. M.- dans le Pays des trois

Evêchez ,veuf de Henriette de Dursort , épou

sa le ir. Octobre Dame Louise-Marie-The-

rése-Emanùelle- Geneviève de Bethune , veuve

de François Rouxcl , Marquis de Grancey ,

Lieutenant General des Armées du Roi , Gou

verneur de Dunkerque, fille de Louis-Marie-

Victoire,Comte de Bethune, Brigadier des Ar

mées du Roi,& de Henriette de Harcourt Beu-

Víon.LcMariagcfuc célébré par le Curé de faine

I iiij £ustache
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îustache dans I'Eglise des Religieuses Cord«v

lieres de la rué de Grenelle, Paroisse StSulpice.

Le Comte de Coigny, fils du Marquis de Coi

gny, Colonel General des Dragons., aépoufé

en Bretagne , Nt 1 de NeVèt , Fille de qualité»

& riche heritiere de cette Province.

Jean Rétou , Peintre du R.oi , de 1" Acadé

mie de Peinture & Sculpture , e'pousa Je 14.

Nivembre Marie- Anne Hallé , fille du sieur

H^Hé, auísi Peintre du Roi & Premier Pro

cesseur en* la même Académie. Le sieur Ré

tou . qui est neveu & Eleve du celebre Jean-

Jouvenet , est déja connu par plusieurs Ou-

vrages qui sont ésperer qu'il parviendra à la

réputation de son Maître.

Réjo'ùffitncet.

LE Havre de Grace est une des Villes di»

Royaume oiì, la joye de l'taureux accoux

ckemenc de la Reine & de U Naiòance d'ua

Dauphia a le plus, éelatté. Après des Fêtes

magnifiques que donnerent l'un après l'autre

le Commandant & l'Ihtendant dé la Marine,

le Corps de Ville eut son tour le Mercredy

a.8- de Septembre.

Les Maire & Echevins avoient rendu une

Ordonnance pour en aononcer le jour à la Vil

le; toutes les Boutiques demeurerent fermées,

chacun des habitans ne s'étant occupé ^ue du

foin de prendre part aux démonstrations d'un*

Joye commune , en préparant des Illumina

tions à toutes les fenêtres de leurs maisons.

Les Maire & Echevins avoient fait prépa

rer un Feu d'artifice & 8000 Lampions pour

celles de l' Hôtel de Ville , mais un vent

SKieus wadit ces préparatifs inutiles- 11»

avoient
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srvoisnt fait dàî 7- heures du matin l'ouver

ture la F-ête par une distribution de pris

de i 000. livres de pain , & d'une centaine de

pistoles de menues especes aux pauvres. On

fit coules deux Fontaines de vin 1*après

*rtdi. Sur- les í, heures du soir . le Corps de

Ville s'assembla au grand Hôtel, & se rendis

M. le Commanda»! à la tête , à l'Eglise de

Notre- Dame , précedé des Gardes de M. le

Gouverneur, de tous les Violons de la Ville,

Sí des Tambours ; deux Compagnies de Gre

nadiers rangées en haye , tenant le paflage li

bre. On y chanta le Te Deum , od les Officiers

éu Baillage, de 1a Vicomté > de 1*Amirauté

& du Grenier à Sel, assisterent.

Le Corps de Ville revenu dans le même or

dre à la Place d'Arme*. M. le Commandant

ntit le feu air Bucher préparé devant laStatuir

de Loiiis XIV. & les acclamations redoublées-

se mêlerent à l'instant au bruit de rArtille-

rie. Delà M., le Commandant retourna à l'Hô-

tel de ViHe, & y donna la main à M- «de

Rancey , Niece de M. le Gouverneur , choifie

four la Reine de la Fête , & il la condu.sic

au Cours Major" , lieu destiné pour le RepaS'

de pour le Bal. Cet endroit planté de troi*

rangées de jeunes arbres parallele à la mur

Taille de la Ville , & dont les branches entrer

mêlées sorment un Berceau de verdure , étoic

couvert de planches & de voiles au-dessu^,

depuis la Tour qui flanque les deux murailles-

julqul la Porte du Perré

Dans PAIléeJdu milieu, on avoit disposé une-

Table longue de 1 pieds & large de 7. fu,r

laquelle H y avoit 108- Couverts; rc,o- à cha

cun des cotez , & +. à chaque bout, qui suffi,-

rent à peine poux MrS k. Çoromaiitlaat , .l'fc;»

< X v undanç
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tendant & les Dames, qui s'y trouverent efí

C grand nombre , qu'on ne croit pas qu'il s'en

soit jamais trouvé autant , & de si parées à

une même table.II yen avoit ir í.& de chaque

côte' plus de ío. de fuite , fans mélange de

sexe , ce qui , avec leur parure , & â Péclat

d'une ligne de Lampions contre la muraille,

attachez à tous les arbres , de i i. Lustres

à 6. branches unisormes au deísus de la Table,

d'un nombre infini de flambeaux & de chan

deliers à t. branches , dessus avec symétrie i

f;isoit le plus beau coup d'œil du monde.

Outre cette Table , il y en avoit dans une au

tre Allée trois de 11. Couverts chacune, qaî

* furent également & magnifiquement servies

avec beaucoup d'ordre & fans confusion , par

la précaution que l'on avoit euë de n'en point

permettre l' entrée aux Valets ; les Dames pou

vant se servir commodément elles-mêmes par

des Caraffes de vin & d'eau , rangées propre

ment de chaque côté de la Table, & ne. man

quant pas d'ailleurs de Cavaliers atremissâ

les servit & qui resterent en grand nombre

derriere elles , & pour lesquels , après qu'elles

furent levées, on sorma de secondes Tables.

Tous les Conviez , animez du même esprit,

se livrerent aux transports d'une excessive

íoye & aux fantez du Roi . de la Reine & de

Monseigneur le Dauphin , comme au premier

«»up de chaque salve des Canons de la Cita

delle & de la Tour. Ces r y 3. Dames crierent

à l'uniflbn d'autant de voix gracieuses , où fe

mêloient celles des hommes , Vive le Rii ,

tfive U Reine, y vive Monseigneur le DauphtHi

Au Souper succeda le Bal, qui commença

d'abord dans l'Hôtel de Ville , & qui se con-

»*nua jusqu'au jour. La Fête fut twmine'epax
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Un Réveillon qui fut servi dans l' Appartement

de la Reine , Sc tous les débris de grand 8c

magnifique Repas , furent donne*, aux Pauvres

& aux Prisonnieríi

La Ville de Châtillon-les- Dombes,en Bresse,

dépendante du Gouvernement de Bourgogne,

n'a pas été des dernieres à donner des mar-

3ues de la joye qu'elle a eue de la Naiflance

e l'Hericier présomptis de la Couronne. Les

Rcjoùistances se firent le 15. d'Octobre & fu

rent précedées par la réception de M. le Mar

quis de Chenelette . Brigadier des Armées du

Roi , Lieutenant Colonel du Régiment d'E-

pernon, nommé par le Roi Gouverneur de

cetteVille & du Château .Les Magistrats l'atten-

dirent entre les deux Portes , pour lui présen

ter les Clefs de la Ville & le haranguer. Le

Capiraine Châtelain de la Ville, à la tête de

!us de 40»- hommes de Milice Bourgeoise,

_,ordoit les rues. Une autre Troupe de Bour

geois à cheval,avec Trompettes & Timbaliers,

avoient été au-devant du nouveau Gouver

neur , qui à son arrivée reçût les complimens

de tout le Corps de la Ville , &c.

Après les Cérémonies faites à l'Hôtel de

Ville , le Te Deum fut chanté en Musique dans

l'Egliíe Collégiale. Le soir toutes les maisons

furent illuminées avec des Lanternes aux Ar

mes du Dauphin. II y eut un Feu d'artifice,

qui fut très- bien executé , avec quantité d'Em-.

blêmes. Les Magistrats avoient fait préparer

pour le souper quantité de Tables où il y avoit

plus de 100 personnes , qu'on servit avec tou

te la profusion & la délicatesse possible. Pen

dant que plusieurs Fontaines de vin couloient

POIU le Peuple , &c,

I vj L'Ab-

I
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t'Abbaye Royale de S. Germain d'Auxerre ^

est une des plus ancienes du Royaume , 8c de»

plus celebres. Parmi le grand nombre de Prin

ces qu'elle a eus pour Abbez , elle compte un-

Fils de France , en la personne de Lotaire , fils-

de l' Empereur Charles le Chauve.

L« iz. Septembre, jour de S. Maurice i pre

mier Titulaire de cette Église , réspectable par

la multitude de Saints qui y reposent, rue-

choifi pour rendre à Dieu des actions de gra

ces pour le don inestimable d'un Dauphin. La

céremonie fut annoncée à midi par les Clo

ches & par une décharge de Coulevrines Sc

de B-,ëtes , placées fur la Terrasse du Jardin.

Complies , se revêtirent de Chappes , & l'Or-

gue íoua en attendant tous ceux qui devoient

assister à la Céremonie fussent arrivez.

Cette heure fut choifie , afin que la déco

ration du Chœur &: du Sactuaìre parût da

vantage. Tout le Chœur éroit éclairé d'un

double ran» de Cierges qui regnoit tout au

tour du Sanctuaire, dont l' Autel étoit illu

miné extraordinairement.

Dès que tout fut prêt , les Officiers se ren

dirent au, Chœur. L'Officiant & se,s Assistai»

cn Chappes,. monterent d'abord à TAutel

pour encenser la Châsse de S- Germain , que

son avoit exposée, quoiqu'on ne le fasse que

trois fois l'an. ; aptes quoi deux Religieux,

entonnerent les Litanies-de la Vierge , qui su

rent fuivies du Te Deum, lequel fut chanté

alternativement par le Chœur & par I' Orgue.

L" ArtiHerie , qui avoit fait une décharge au

commencement de là Céremonie , continua

{«ndant tout le Te Deum , ainsi que le cariU

ou des Clpches. Ensuite on, chanta solemnel-

A six heures du soir , les Religi

 

ment
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lefflent \'Zx*»di*t , après lequel on alla et»

céremonie allumer le Feu préparé. Il étoit dressé

fur la même Terrasse, où ecoient placées les

Coulevrines. Les Religieux y étant araivez , se

langerent fur deux lignes , & l'Orsiciant y

mie le feu , au bruit d'une nouTelle décharge

qui fut pluíieurs sois réiterée. Au retour on-

çnanta le Cantique BtnediBus. Les Religieux

donnerent enfuite un Souper à plusieurs per

sonnes distinguées qui avoient aliisté à la Cé

remonie.

Sur les 8. heures la Fleche du principal Clo

cher parut illuminée par un double rang de

Lampions , qui ragnoit tout autour , aussi-bien

que le haut des deux grandes Croisées de

fEglise , fur lesquelles on lùoit , Vive Le Roì3.

vive Monseigneur le Dauphin. Pareilles Illu

minations étoient auflVaux fenêtres qui regar

dent fur le Rivage, & fuient encore con

tinuées le lendemain.

Les Réjouissances qui ont íré faites à Saint'

Quentin, méritent bien de n'être pas omises ,

tant parce qu'elles ont été des premieres aprè*

celles de Paris ,que parce que la Ville n'a rien

oublié pour les rendre complerres. Le 2V

Dcum , fut chanté dans l'Eglisc Royale dds

le r» du mois de Septembre, avec toste la

pompe possible & une grande Musique. Le

Chapitre marqua sur tout son zele par des

liberalite» faites dans toutes les Maisons de

Charité & à plusieurs Communautez- Reli

gieuses. Le même jour le Peuple , en préve

nant les ordres des Magistrats , commença les-

Réjouissances , qui ont duré 8 jours consécu

tiss; pendant tout ce temps l'Hôrel de Ville

& toutes les Maisons furent illuminées j enfin

tous
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tx>us les Corps de la Ville ont chacun carac

terisé leur joye par quelque trait íingulier. _

M. l'Abbe Haustome , Chanoine de Saint

Quentin , devoilé de tout temps aux Beaux-

Arts, & connu par les Fctes qu'il a données

à l'occasion du Sacre Si de la Majorité du Roy,

s'est sort distingué en celle-cy , par une Ulu..

mination des mieux entendues , & qui mérite

d'être rapportée. Quatte Colomnes de Yordrt

Frunfois , distribuées avec intelligence , par-

tageoient trois éspaces, ornez avec un gour,

singulier , & fuppoitoient un grand Couron

nement ceintré élevé au - dessus de l'Avant-

Corps. V Edifice étoit posé fur de grands So,

cles, & étoit furmonté d'une Couronne Roya

le des plus brillantes en amortissement. Un

grand Tabkau ovale, bordé de quantité de

lumieres avec cette Inscription , Natales

D b i p h i n i , occupoit le centre de la face

principale de cette Décoration , & étoit ac

compagné à chaque côté de trois Médaillons

attachez perpendiculaitement l'un fur l'autre,

dans l'entre-collonement des Arrieres- Corps.

Les Inscriptions dont ils étoient chargez , dé-

íìgnoient les heureux efsets de l'Evenement qui

interesse toute l' Europe." Knfin toute cette Ar

chitecture lumineuse, conduite avac Art, au

tant réguliere qu'éclatante, favorisée d'ailleurs

d'un calme parfait dans une nuit favorable,

ne fit pas moins d'honneur à son Auteur , que

tout ce qu'il avoit imaginé & executé jusqu'a

lors dans ce genre-là.

M. Bruni de S. Cannat, fameux Négociant

de Marseille, donna le Dimanche 1í. Òctobre

«ne grande Fête à sa Terre de la Tour d'Ai-

£"« , 4 Bçuf Uchcs de MaiseUle. II avoit in

vite



NOVEMBRE. 17a*: 2*47

VÌté quantité de Noblesse & de personnes de

distinction , de la Campagne & des Villes

voifines- \

La premiere Cerémonie & celle a laquelle

le Peuple s'interefla le plus, fut de transpor

ter un Bœuf tout entier embroché, capara

çonné & orné de Bouquets & de Guirlandes

de Fleurs , du Château à l'endroit où il de

voir être rôti i il y arriva fans accident , après

-/«íu'on l'eur promené dans le Bourg , éscorté

par une Compagnie de cent hommes bien

armez , & au son de six tambours , six tamr

bourins & une bande de violons.

Après cette expedition , M. & Me de S.

Cannat, avec une partie de la Compagnie

qu'ils attendoient.aflisterent à la grande Mcíîe,

& revinrent enfuite au Château , où un splen

dide diner fut servi , après lequel toute l'af-

semblée qui grossissoit â tout moment, sortit

pour aller aux Aires , qui sont des Places sort

spacieuses , & on y sorma des Danses au son

des tambourins du Pays , tandis que Je Peu

ple dansoit au son des tambours. Ces Dan

ses fe multiplierent si sort , car on aime i

danser en Provence , & le concours y fut si

grand , qu'on ne sçauroit exprimer les trans

ports de tout ce monde dansant , moins en

core l'étonnement des Spectateurs 1 de voir

tant de gens en mouvement , qui à quelque

distance paroissoient tous danser & sauter.

On croira sans peine que dans un pareil

exercice on gagne de l'apeur. M. de S. Can

nat est trop bon Citoyen , & aime trop ses

Vassaux pour ne l'avoir pas prévû. Vers les

trois heures , les Danses furent tout i coup

interrompues , fans que la simphonie cham

pêtre & guerriere çeslàt j mais tout le menu

' . peuple ,
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jwuple , q uoiqu'extrêmement anime à U L>an»

íe , fus animé du soin ' encore pìus preffani

à l'aspect du Bœuf tant desiré , bien Se

duémerit rôci, qu'on apporta au son des fan-

íares & des acetammations vives & mille

fois redoublées , tant de gosiers alterés vou

lant fans doute íe dedommager du silence

qu'ils alloient garder.

Le Bœuf cheri , 8c déja dévorél des yeu x,

ejuoiqu'inrkviment respecté , arriva à traver»

ta fouie dans un lieu préparé & entouré d'une

solide barriere, où des Ecuyers tranchai»

également adroits 8c expedieifs le dépecerent

& le distribuerent au Peuple fans perte de

lems , a-vee une quantité de pain convena

ble. Le vi« n'stoit pas toi» , une Fontaine

du meilleur du Pays coula à l'mstanr , 8e

en sournit abondamment à touc le monde

un calme admirable fucceda au* plus gran

ds agitations , & ce ne fut qu'après avoit

Fargement repâ que le» chansons coaamen»

eerent à se faite entendre , &t arafi par gra

dation , chacun bien satisfit de soi , plein

dé contentement & de joye íè KvTaàd'aa<-

tres transports «tallegrefle.

M. de S. Cannat avec toutes les personnes

mvitéei assista aux Vêpres , h la £n desquel

les le Te T>e*m, fut chanté dans PEglife Pa

roissiale" au bruit de Boëtes Sraune dé

charge, de Mbuíqueterie de la Compagnie de

Milice Bourgeoise dont on a parié. La Proces

sion se fit ensuite , accompagnée de toute cette

brillante Troupe i au retour il y eut Salut

8c Benédiction , accompagnée d"tíne seconde

fèlv; ; après quoi on alluma le feu de la"C«wn-

nvunaucé , avec les Céremonies accoutumées,

& toute la Co»pagni* invitée s'en retourna

1 , i au.
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àí Château , precedée de tous les Instramens,

Les Danses «Jui ( selon le Proverbe ) avoient

recommencé aux Aires , durerent jusqu'à la.

nuit, qui fut sòrt belle & sort calme. Quandr

elle eut déployé tous tes voiles on tira un Fei»
d'artifice, dont Inexecution reussit parfaite

ment i & dura une heure , à la très grande

satisfaction de tous les Spectateurs , Ta plur

grande pàrtie venus des lieux circonvoifins.

LaCompagnieinvitée s'amusa à divers Jeux

dans la Galerie du Château , & à l'heure dit

souper on passa dans un magnifique salon ,

superbement éclairé , où l'on trouva une ta-,

ble en fer à Cbeval de 60. Couverts , servie

avec autant de profusion que de delicatesse ,

de choix & d'ardre- Soixante Dames invitées

par le Seigneur & la Dame du Château , très*

biîn parées , y prirent place, tes hommes

au nombre de plus de iro- voltigeoient au

tour pour les. faire servir ; Sc les Dames sen>

fibles à cette politesse ne les laiffoieot man

quer de rien.

Après le souper qui fut un peu long , 0*

ouvrit un Bal magnifique qui dura jusqu'à*

jour , peniant lequel on servit toutes sorte*

de rafraîchissemens , par l'attention de M. 8ff

de Me. de S. Cannat , qui avec des manie

res nobles. & gracieuíes prévenoient tont le'

monde , ils avoient donné de fi bons or

dres que tout se passa sans 1c moindre trou

ble-, & que tout le monde fut coment, mê^

me les gens du meilleur gout qui ont ap

plaudi à cette Fête , & en ont été charmez.

Au relie . le Château de la Tour d'Aiguës ,

qui ël un des plus beaux Edifices du Royau

me , bâti à peu près fur le modelé de celui:

de Meudon/étoit magnifiquement illuminé.

M
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M. Granier , Directeur de l'Opera à Bor-

«Seaux , a aussi marqué son zele avec beaucoup

d'ardeur & d'éclat ; il donna , â ses frais , au

Public une Repréíentation de ?trame & This-

èi. L'asserr;blée étoit également nombreuse Se

choifie.

Le lendemain 3. Octobre , tout l'Opera se

rendit chez lui , où l'on executa un Concert

à grands Chœurs , qui fut trés applaudi par

une belle aísemblée, & qui dura jusqu'à 1%

nuit , à quoi fucceda le spectacle d'un Feu

d'artifice qui reussit tris-bien. Vis-à-vis de fa

maison qui donne fur une Place, s'élevoiene

quatre Portiques en Pilastres , d'Ordre Do

rique , de plus de 36. pieds de hauteur, aveo'

ttn dôme au-deflus , soutenu par quatre Co-

lomnesCorinthienes.Les Terrines & les Lam

pions y consondoient leurs lumieres , & n'y

laiflbient que des intervalles pour des Devi

ses & Emblèmes allégoriques au fujet de lav

Bête. Une Renommée tenant les Annes du

Dauphin &c. terminoit tout l'Edifice. Uri

Dauphin porta le feû à toute la Machine qui

Íarut à l'instant enflammée , & qui éclata en

usées , Serpentaux , Lances , Gerbes , So

leils &c ce qui fut terminé par une salve

de 10. píeces de Canon. Après quoi le Con

cert recommença, & on servit enfuite un

Srand souper à un grand nombre de gens de

istinction , après lequel on ouvrit le Bal qui

dura jusqu'au jour*

fESTE
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TESTE donnée far le Maréchal Dut

d'Etrées , en fa Maison d'l[fy , le n.

Septembre.

LA Porte d'Entrée & la Cour étoîent illu

minées par de gros fallots ; la façade de

la maison à l'entrée l'étoit par trois cordons

de Lampions & un cordon de Fallots 5 fur 1%

Corniche & le passage du Vestibule, d'un

tour de Mosaïque ovale & quatre Lustres.

La face de la Maison , du coté du Jarditr,

étoit illuminée- par un cordon de lampions,

& de cire en Mosaïque ; il y avoit autour de

chaque Croisée trois cordons de Lampion»

un cordon de Fallots fur la Corniche , un au-

dessus des Mansardes ,& les Cheminées gar

nies en Ifs , ou Piramides de lumieres.

Dans chaque Croisée , au rez de- Chaussée *

étoit un Lustre de Cristal . & entre les Croi

sées une Girandole. Au second étage, il y

avoir aux Croisées des Girandoles , & entre

les Croisées des Grises i le tout en cire. Les

deux ailes étoient illuminées dans le même

gout.

Toute la Terrasse & le Partere brilloient de

Lampions , Terrines , Pots à feu , Ifs , Gi

randoles & Fallots , ce qui faisoit un très-bel

effet , avec les Pots ì fleurs , Orangers & les

compartimenss du Partere & des Allées , les

quels étoient terminées par deux grands If*

de Lampions.

• Les deux petits Bassins du Partere étoient

illuminés tout autour , & l'on voyoit fur

l'eau plusieurs Cignes , Oyes & Canards il

luminés en rranfparant.

Le graad Bassin du milieu en miroir étoH

illur
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illuminé par huit grandi Ifs octogones en Faí-

lots. Dans ce miroir étoit placé fur un rocher

tyi Dragon dç m* pieds de haut , tenant en

ses griffes un Dauphin qui festoie une Nappe •

d'eau i ì Ces côtés étoient deux autres Dau

phins jettant auífi de l'eau. Sur les 4 coté*

étaient 4. gueules de Dragons* Derriere ce

Raisin étpíc placé le Feu díirtitìce , qui corn 4

mença fur les sept heures , au bruit duCa,.

Îion d;s Boëtes & d'un Jeu d'Orgue de Fu-

èss. On tira une grande quantité de Fuíees,

fur deux Potaux , on alluma six Iss , sormés

par des Lances à feu , avec des Saucissons?

Enfuite les 4. gueule* de Dragons jetterenc.

quantité de feux contre le. Dragon du roi,

íieu , qui se d:fsepdoit par d'autres seux sor

tant de fa gueule & de ses yeux ; H. sortie d»

son corps une Caisse de Fusées tout à La £bi$

qui fie un grand effet. On alluma enfuite,deux

Soleils tournani ; les Caisses Ss les Pots i

feu firent merveille. Après quoi on mic le

íèu à un grand Soleil fixe , dans le centre du

quel il y en avoit un tournant ; & à la fin pa*

tut une grande Girande- Pendant tout I'arti-

Sce , dont l'éclat fut admirable , les Trorn-

pettes , Timbales , Hautbois & Bassons se fàì-

soient entenire à diverses reprises.

Après le Feu d'artifice, iç S. Desnoyers •

Valet de Chambre de la Maréchale d'fitrée» ,

fit entrer des Provençaux qui danserent au son

4u Tambourin des Danses Provençales.

Un souper magnifique & de la plut grands

délicatesse fut servi sor plusieurs Tables.. La

premiere ou la Maréchale d'Etrées faisoit les

Donneurs étoit de 4o- Couvert?. A côtéécoic

celle des Ministres . de 30- Couverts ; celle

4u Cardinal de íWian * de. »o. fle celle des

An»
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Ambassadeurs de jo. où le Maréchal d'Estréeç

failoit les honneurs. On y vie paroître ses bel

les &C tares Porcelaines. Tour y écoit d'un

grand gout & d'un grand ordre. On bue totï-

,tes les faniez , au Bruit du Canon. II y eut

pendant le souper une très belle Musique, 8c

on fut encore sort amusé par les S" Dengui

$c Charpentier avec fa Mulette &c.

Après le I^epas , le Bal fut commencé par

les principaux Danseurs & Danseuses da

l'Opera; ou y vit ta plus brillante jeunesse

de de la Cour & de la Ville ; le Prince de

Bouillon & le Duc de la Tremouille t'f

distinguerent beaucoup.

, II y avoit pour les Seigneurs & Dames qui

se dansoient pas une Table de jeu. Le Ma

réchal & la Maréchale d'Etrées firent les hon-

neuts de la maniere du monde la plus. noble

& la plus galante jusqu'à trois heures du ma»

tin. L'offluence du Peuple y fut si grande que

40. Suisses ne purent y resister ; enserre qu'à

la fin le Maréchal d'Etrées ne fut, pour ainsi

dite , pas le Maître chez lui.

Cctte Fête procura un autre spectacle , qui

ítoit toute la Plaine de Grenelle presque coU-

«erte de Carosses & de Flambeaux qui faifoienç

an très-bel effet. . 1

On donner* deux Volumes le mets prechai*.

anníe , & qui nous paroijfent dignes de la cu-

Mofit-é du Public.

< itfo&s demandons exruse pour les fautes d'im~

frèftan , aufquelles des Pieces ; ér sur tout des

Stlarions tris- mal écrites ont donné lieu, Elle*

font il* plupart rétablies dans l'Zrrata.
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